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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol. XL Montreal, Mardi, 9Novembre 1847. No. 17.

LE REPERTOIRE NATIONAL,
ou

RECUEIL DE LITTLRATURE CANADIENNE.

4 Les chfs td'œuvirre ,ront rares et les
écrits sans défaut sonte=nore à naître."

(Le Cc-nddian de 1807.)

PROSPECTUS.

Nous sonotns ujourd'haui, nu public Canadien le
;projet d'une comapil'tiontqui, smivant 'avis d'n grand
:nonbre cd'homi mes instruits, devra être très-mutile atx
jeunes gens studieux, aiux écrivains du Canada. et très-
intéressante pomrt les personnes qui aiment n littérautre
nationale et qii tivoudront étudier son enfance, ses pro-
-grès et son avenir.

Nous vouilons ncu réunir dans deux volures les maeil-
letres productions des lit térateurs Cuuaadicii, nmainte-
niant éparses dais les noiamreunx juournaux fra nco-caia-
'diens qui ont été publiés depuis utni demci-siècle.

Après avoir fakide }angues -ct attent;ves recherches,
-et couilt e de-; écrivains diigués, nous sommes con-
Naincuis, et nouis le disons sains crainite d'être démenti
·plus tard, que la republicatioi d'niti bon chicoix les ineil-
leurs écrits Canaudiets fera -certainement lhonictr au

,pays et à ses écraitis.

I.a litérature 'ainaienne, il est vrai, ie se -compose
eccare, pour ainsi dire, quet' dle simples essais, cii vers
cu en prose. pour lu pliupart l'ouvre I jeunes gens dont
lt goût n'était pas encore hien forié, et que les étud's
et la connuissance(it du monid n'avaient pas encoren lcris.
Maiis a mili iu des défacts de compusition, et souvent.
des in'orrections dle style, le talent étincelie et brille.
comme l'électricité à travers de légers nuuages. Grand
.onhre don ces essais, toutefois, sont évidemment lPoeuvre
-d'hioiie ai goût sévère, nix finores ètiles, atux vastes
con imussces, cm se sutit inspir- des beauités<i dupays,
des blu S mnurs cdmu penple, et d'une naliuilit énais-
.Snite et dejà combattue.

.A part quielues volutnes et quelques pampllets, touts
eces-cssais se trouvent enfuis datis les ênorrmes volumes
-des jouruaux périodiqiucs. Jetés sur dtes feuilles îîoliti-
-ques, c01ome quelques fleurs dantis min goufre, ils ont dis-
-paru pour toujours, si uie. main amic ei les retire de
Touli pour les fatire revivre sous une forme pius légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de Potuli,
.comnae ous venons de le dire, les écrits d'un gruind Ié-
suos le rapport littraire et sous le rapport national, le
ýP'ERiTomRc lnîuruit. nussi 'et ;l'eu. iticr un bon nombre
d'écrivuinîe éuîminueus à reprendre leurs travaux littéraires,
et tus les jeutines ges à i.ravailler avec énergie à éclip-
ser leurs cévanciers. Car nous le tenons pour certain,
<-'e qui jette le dégoût dans h'Pnma les écrivains Caia-
diets c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vauux passer avec les journatux périodiques danis un oubli
éternel. 'Mais lorsqu'il auront l'espoir d'être tirés un jour
de ce triste oubli et dle trouver place dans le RÉPERTOtR E
NATIONAL., qui pouîrra étre Continué d'époque cCI époqhuce
pzar les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Qutant à nous, si, par nos recherches, nous pouvi-onIs
ajuuter utn nouveni fleuron ù la couronne nationale, nous
serons ampîîlemuent récompensé îde nos veilles et le inotre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le RPPERTOînr. NATONAL formera tn recumeil es ieil-
leurs écrits publiés cn Ciaiada. Le recueil se composera

e dceux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pa-
ier et avec le ueaux caractèrs, dont le présent pros-

.pectuis est unut échantilloin.
Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une

'de 32 pages octuvo tous les quinze jours.

Les écrits porteront hm date de leuir première plitica-
'tion, et seront insérés dans le RfPeurTormE, sans subir
ancun chngemieint, afin que le lecteur puisse juger du
%mérite -intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à diaérentes époques. Pour bien
faire connaîttre ces ditréreintes époques, il sera nuécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, mais
aulors le nomlnre en sera trs-restrcint. Lorsque les nons
des atutteurs seron't conmis ils seront mis ci ltotutes lettres,
tuu -bas d(e leurs productions.

'Chaque volume sern accompnagé d'une table ahiabé-
tique des matières y contenîues.

Le prix serau île QuxTm lnrAsTREs npour Ponvrage, ou
dix clelils par volume, payables après ha puîblication de
la première livraison dle chaue volume.

Des listes dle souscription sernnat léunosé6s chez les
principaux libraires de Qmuèébec et de Montréal, et aiu ca-
binlet le lecture le luistitut Cantadiea..

Li publication sera comnicée aussitôt que dleucx cent
cinîquante soiuscripfuirs auront. inscrit leurs,'noms sur les
istes. Et le counpilateur s'engnge à conplter les deux

voltutaes, tucie fois quî'ih cin aurna coolîmmcé lua publication.

Ssdressr franc de port, ou soulssignaé, chtez M M. Lo-
vcll et Gibsoun, Mocntréal.

- J. HUSTON,

.MMB1tDEi L'INSTiTU.T CANAmitE.

MISSION DE L'OREGON.

DU R. P. JOSET, S. J.
A UN PiRE DE LA MÊME COMPAGNIE.

Monlagunes Rocheuses, Village S. Jgnace,
10 féerier 1847.

.Quelques bruits vagues se sont répandus aux Monta-
gnes que voils aviez été bénis par les uersécîutions: Quant
à nous, nous vivons ai milien d'uni peuple aussi paisible qu'on
peut l'imaginer. Cependant nous ne tcouivertisons pa. bea u-
coup. Dès larrivée des Robes Moires dans ces contrées, grand
nombre d'Indiens étaient chrétiens in volo. Vivant autrefois
comme des brutes sans culte, sans notion d'un Etre spirituel,
ces pauvres indiens étaient cependant les hommes créés à
I'image de Dieu et avaient besoîin d'une religion. Aussi c'est
flnquam seiniilla in r'udineto que se sont répandus parmi
les tribus du N. O. d PAimérique, les premières notions de
l'existence d'un- Dieu. La questioin parmi ces peuples n'est
pas:" écoutîerons.nous lesRobesNXoires ?" mais : 'I quand nous
sera-t-il don né 'avoir des Robes ..Noires ?" ceux qui en ont se
glorifient, Presque tous les autres envient leur bonheur.

Je vais entrer clans quelques details essayant de vous donner
une idée dle l'étenduc et dle la nature du champ que le Père
ie famille a confié à nos soin. Sa Paternité à limité nos ex-
cirions ait noru par la Colombie, à lPO. par les Mpntagnes des
Cascades : à l'est nos renconitrons les lai-sionnaIres de la
Rivière Ruige. Ait sud aucuine limite rue nous a été tracée. . .
mais amîcant la conversion les Saunvages est facile, autant leur
instrutioi est difficile, faute de bien econnaitre les languies,
faute de bons interuprètes, frut de moyens qui parlent aux
yeux. et, dans les Indiens, faute il'ouverturee pur les choses
zîpintuelles et de termes pour les exprimiuer.

Les premières ntations qui se trouvent en deça des Monta-
gnes des Cascades, sur les bonls du Lewis cuti iiv. aux Ser-
pens, sont les Wallawallas, les Caiouus et les Nez-Percés, ia-
tions nombreuses, riches et guerrières. Il n'y a pas liîîngmemps
M. MacCean, catholique fervent, chargé du flirt Xe-percê
pour la caompagnie de la Baye d1'-Hudmlsiîon,me rapportait les pa-
roles d'un chef Caiois, P'uac des plus inîluients du pays: - j'ai
choisi pour les Robes Noires ce que j'ai trouvé de meilleur
dans mes terres pour le cultiver, bàtir une église, les maisons,
un moulin. J'y ai déjà planté une croix. J'ai beau de.ian-
der des Père, ils ne v'ennent pas." Voici 10 ans qu'il résis-
te à toutes les sollicitations diu Miistre presbytèriei établi
dans le voisinage. On lui a ofl'ent des vaches, rareté très-es-
imée dans le pays. Oi l'a menacé de l'enfer, s'il ne se ranl-

geait pas du rôé du Ministre : c4 c'est itii qui ira. en enfer,

,arce que tu as rejeté la vieille religion," répondit-il.
L'été dernier en revenant de Walla-Walla, le P. de Smet

et moi, nous fumes rejonmts par une famille de Caious à ti
nous nie pouvions parler, faute d'interprètes. Nous coiupri-
mes tautefois qu'ils désiraient être instruits et haptisés. Ils
nous suivirent jusqu'' la mission dult S. Cour de Jésus ot, sur-
chargé d'occupation, je ni cipouvais lotit donner que qu.elques
instants à la dérohée. Encore n'avais-je d'autre inteipte
que no3 Cours d'Alène qui balbutiaient tu iieu leur langue.
Ils attendirent avec patience jusqu'à ce qu'on les eut asaez
instruits polir les baptise' et les marier.

En octobre 18.5, onze Nez-Percés, totus chefs ou notables,
édifiés de la bonne conduite des Tètes-Plates, sont venus pas-
ser 15 jours près le notre résidence pour se faire instriire.
Ils ontn mis beaucoup d(e patience et le zèle à traduire toites
les prières. Ils sont revenus à Pâques se montrant toujours
très-avides d'instruction. Le senior les chefs, le plus proche
voisin du Ministre protestant et son premier prosélyte, dit-on,
celui le to.s qui -montrait le plus de zè!e, tomba malade et fut
baptisé. En partant, ils demandaient instamment que les
Robes-noires se rendissent sur leurs terres, pour instruire ausai
leurs feiiimes et leurs enfants. c'est-a-dire leurs sujets, et les
baptiser tonus. Trop pieu noiribreux pour les éablissements
déjà existants, nous n'avons presque rien pu faire jusqu'ici
pour ces pauvres genîs.

Dui peu plus haut surr uin autre. a fluent de la Colombie, se
Irouverit plusieurs peuplades que je réunis sous le nom île
Spokaner. ltuiieurs fuis ils nous ont priés d'aller les instrui-
re. Plus rapprohés dei d(eux niissiotns idi S. Cour et de S.
Ienace.ut certain nombre sont déjà baptisés. Remarquez que
les trois nations dont je viens ie parler,les seules qlui aient subi
P'iniflutenc.e des Mir.istres presbytériens établis sur leur terre de-
puis plus de 10 ans, sort les moins bien disposées de touis le
pays. Car ici comme prnout ailleurs, la fecondité est muni d'es
caractères.distinctifs de E.pouse. Toujours stérile, l'hérésie
-au lieu de selmer le bomt grain, ruine le sol sur lequel elle s'éta-
blit.

Vers les souirces (le la ri. tes Spokires,se trouve la mission
diut S. CSur( de ,Jéstus, parini les C<Surs d'Al ne. Le S. CtSur
de J. Cst couronnéd i nes, il nie doit pas être trop d'r pour
le Missimnaire d'en partager la douleur. L'un desichefs aprs
avoir joué l'hypocriîte a fini par se dévoiler. Il a repris le
jeu et a entrainé unie partie de la jeunesse avec lui. Les chefs
qui sont restés fidèles,sonît vieux, intêressés, et n'exerce au-
cuite in fluenîce.LesCours d'Alène sont remarqualhes par leur
peu d'intelligence, et plus encore par leur peu: le gênréosité de
sentinmens. A ussi sont-ils loin d'avoir fait nutant de progrès que
les autres néophytes. L'agrieilture. languit. Obligés dle vi-
vre par peti t camps sépares et éloignés les luin dos aures,
ils ne peuvent recevoir qu'une instruction bien peu solide. Ce-
pendant on c la îcoisolation le voit' le plus grand nombre nie-
ner une vie fort innocente, a iporn isaint tribunal dout ils
s'approchent souvent une grande délicatesse de coiscienie.
Ils ne manq u eraient pas île s'accuser d'avoir prèté l'oreille à la
médisance, le l'être laissé aller à Jes mouvements 'impa-
tience, quand même ils n'auraient rien laissé paraître à l'ex-
lérieur. Ce qui nu s donie uid la cnfinne, ce sont les croix
même, que les Missionnaire renconitre suir cette terne. hilies
seront je l'espère, le gage dle vraui sîuccès. A. M. Di. G.

Si on renimnte la Coulombîieon trouve ,ln mnation des C baun
.dières. IN voient leur nomi fî'ançais à lau caende quci se
trouvce sun leuir terre. Qmuoiqune par'lenti à pneuprîès la rmne
langue qîue les Têtes-Plaies etules P'ends--D'oreihle, et qu'ils
appîellenît ceux-ci lui frères,;ils eun ilffrenit beauicouip sus le

rapport du caractère. Les premiers, toijours caloes, même
à la vie du danger sont tîès-délicats sous le rapport de 'hon-
neur, trè-polis dane leurs rappurts mtuels. Une parole pres-
que sutiurait pour les éloigner pendant dies semaiiics et des
mois, et même pour toujours. Le Chaudière au conîtraire
prompt et ardlen t,en viendrait jiil'i à"gron.er le ïMi-ionnire
lui-mêcrme. Mais ausqi celui-ci est bien libre avec eux. il
pentjes reprendre sévèrement pour leurs fautes. Le jeu ou
pluiót la fureur dui jeu est pour i dire l'uniiue obtace qui
s'oppose au triomphe complet de Plvangile parmi le.s Indiens.
Livrés à Poisiveté les trois qiiarts de launée, les homumes
aisinssent avec avidité toutes les occasiis de rompre cette

inonotoiie gqii,quoiqie bien moins pénible po'i eux que pour
îles êtres pis intelligents ou pour un espi il plus actif, île lais-
se pas le leur être à charge. Delà cette fureur pour les boi-
sors enivrantes partout oùI le Saiuvage a le moyen de s'en pro-
mirer. (.a'ul frès-heureisement inco'nn dans ces contrées),
Delà aussi la passiion dui jeuî. Leur. jeux soit île trois sortes.
Le jeu de main,qui revient au pair ou impcir des petihs en-
ans d'Europe. Il consiste à deviner dans laquelle des .;deix
iiainis se trouve losseiet,instrument de ce jeu. 2 La roulhte
ou petit morceau d'un pied de dia.nùtre, épais Pun police
environ et tissu d'osier.L'un des joueur- lance In roiulette.Ce-
lui qlui'pei.t alors la traverser d'une flêche, gagne la partie. 3
La cût1rse aux chevaux: ordinairement le cheval vaincu suit le
rai nqtieutr. Indépendaminent des paris, tuis ces jeix seraient
bien innocents eni eux-inmes.C'est la pasioi qui. les accom-
pagne toujours qui en fait le mal.

Il y a encore deux grands auiients à la gauiche le la Co-
lombe. La rivière Clarke on Sainte Marie et la rivière aux
/Arcs àd Plaf. Sur la première se trouvent les deux mis-ions île
S. Marie et de S. lerince. Je nie contenterai de dire ';ue ces
deux missions réalisent déjà pour la ferveur les néophytes,
ce qu'on à admiré avec raison dans les muîis>iois ul Paragay.
Les Teles-Plates sont tous clhrétiens, e .l'on écrit de S. Marie
qu'il n'yî eu qu'un seul individu qoi ait donné des sujets de
plainte dans le courant de, Painée rnière. Quant aix
Penus-d'Oreilles, on pourrait sans hésiter les comparer à île
fervents religieux, sauf l'instruction qui est très-lente, faute de
Imovecis adaptés à leur ignorance.

Les Aris-à-Plats et les C,îiotenivs ont leurs terres sur le
premier afllient tau sud le lt Coloibie. Ce sont des gens
extrêieneot simples el lpauvres, retirés dans une vallée dont
laiipproche est très-difficile. Ils souhaitent ardemment que
les prêtres viennent les instruire. Le P. le Seniet est,je crois.
le seul iqui les ait visités ijsqtuà ce jour. Ils ne sont pur-
tant pas entièrement abaidonnés. lM. Berland traiteur danas
leur pays pour la compagniie de la Baye l'Hudson, est exr'el-
lent chrétie. Avide île connaissances religieuses, il profite
de toute les occasions qu'il peiut avoir de 'iistriuire et rie man-
que pas de cuniniquniqier tous ce qu'il sait à ces bonnes gens
qui laiment c.omme leur Père. Me redlant, il y a 2 ains, dhu
>. Cour de J. à S. Ignîac'e, je toinbai sur un camp île netiss.

. Berlanid,iue je ne ccinaissais pas encore, vient m'inviter'
à aller dans su loge. J'y é lais à peine entré qu'il nie pria de
lIui expliquer P'éhelle catholique, tableaii f gigratif de Phis-
tuire le la religion depui s Adamii juqu'à nos jc)lrs.

Ies Couiteiays font pour voisins les Pieds-noi , peuple île
brigands qui sot ien guerre avec totis leurs voisins. L'incli-
nation pour le vol semblerait presque innés en eux. HJm mes,
femies, enfants, tous s'en inlenit. Delà les interminables
guerres qui désolent leur pays. Les chefs l'eroint la paix, mais
la jeinesse elrénée volera îles chevaux à la première occa-
sion,et voilà la guerre rallumée. AIller voler des chevanr.pller
en guerre sont des expressions parfiiiement syionimes: mais
la seconde est plus usitée dans le pays. Le Pied-noir inivo-
que la lune. Il lui offi.e ce qu'il ai de plus beau en fait
d'habillements, couvertes rouges, habits d'écarlate etc. qu'il
stuspend ait haut d'une perche, afin de réuýsir dans ses excîîr-
sions nocturies, e't-à-dire afin de bien voler. Je serais bien
étonné sM le tenait pas cette pratique dequelques aventuriers
blattes qu. rodent avec eux dins la prairie. Lorsqu'on croit
que tout est pacili, uit inouveau niéfat vient toujours rallumer
le feu de la guerre. L'année dernière nois coimiençiconîs à
espérer que la paix serait solidement établie. Le P. Mani-
garinîi écrivit île S. Marie ": les chefs Pieds-noir vien-
ineii d'envoyer beaucoup de tabac nuix clihefs Tètes-plates
et Pe'rs-d'Oreille. Toute iP éiie.les chevaux restent libres
lanîs la prairie pendant la nuit. Cecii ni'avait jalmais eii lieu
depuis 'établissement de la i i sion. Cliqie sîoir oni était
obligé île renf rîerm ls chievinx dn uniii parc près des mai-
so,, et les Pieds-noirs venaient encore les.: r

./ conti, iuer.

INSTRUCTIONS E' LETTRE PASTORAL.ES DE MGIR
L'Anzciiev2Qusi Dr CanuMcî DEPUIS IS42 .JsU'EN
1 S47, pour jaire suite à ses prîcrédentrs publications. I
vol. in-8.

L E BON CURÉ A U XIXe S1tCLE ou LrPaIttRE sous
LE RAPPORT MORAL ET SC[tAl par .1J. l'abbè DIEULÎN,
vicaiîre-généra de Vanry. 1. vol. in-S.

Les Instructions et Lettres pastorale< de Mgr. Parchevêque
Je Cambrai, qui à Phéritage de Pimmortel Félielotn vient d'a-
joîiter la plus éminente dignité de PEglise, avaient été déjà
reumiiies en corps d'ouvrage, à la gra iîode saiesfcliou Ie uus
ceux qui ailainient à recuieillir les iiintiî iiie s de l'éloquence
sacrée et les inspiralions dit génie caltholique. Noii, avons
salué nous mîme de os.appîla iud imns les plus vifs cloie
les p|uils siil céres, Pappirition le ces 1Iandîîlem1enuts où la nia-
jesté lui lanîî gage 'répond si bieni à la grandeur des dcirinles.
Ces dJeux voliies produisirent, il y a quelques anîinées, une
profonde impression. Oi vit avec plaisir cette vcix qui rap-
elle les beautx modèles dît la France peu- jstement être

fîiî'î, prolonîger ses échîos au-delà deos liînîites du diocèse au-
quel elle s'adresse, et renicontrer dlans toutets les provinîces de
inomîbr'ecx aidmlirateurs. Le troisiénme volumne qi v ient faire
sulite aulx puîblicationîs précédentes est digzne da ses cdeux ciînés.
C 'est touîj ours la miiême verve dlans lma ctonception, la même li
énergie dans la penisoe, le mnénnm éclat dans les imtages, la mné-
mie dextérité à manier ce rebelle instruimet que l'on aîppelle

1a laiauie française ; là, prolongeant avec une merveilleus,
ha bileté l'liarnie i'uîe savanfi te période ; ici, la suspendanlt
à propos pour frapper plus vivement l'intelligence i ailleurs,
attendrissant cette élocutioi toujours variée et pittoresque, par
des accents plpins de larmes et t'ucîe senibilitL qui va reinuer
les dernières fibres de t'àrPe. Mais ce qui vaut encore mieux
que utes ces qualités Irillantes, un retrouve surtout dans ce
volume la charité d'un pasteur vigilant, qui veut tout voir ptrur
ses yeux, qiii miiaiitenant le prétre commtle fidèle dans la li-
gne du devoir, donne à tous de sages leçons, rappelle aux pré-

epites évagéhques les â.nes qui s'égarent, expose avec mue
éloquence eniraînante les causes et les conséquences de,toutIs
les désorlie: moraux qui affigent la société, et fait partout
comprendre l'intime liaison qui unit le dogme à la morale et la
moraleait auJne.

Les sujets traité< Jans ce volume ont une ceitaine variété
piquante iltie aux ch con -tanices non moins qu'au choix de lPo-
r:aeir. Mthgr. Ciratd f:t invité plus d'uneI fis par les autori-
tCs civiles à bénir les merveilles de l'industrie humaine ; tcn-
îôt, par exemple, ti. aqneullci qui amenait triomphalement les
eaux d'une smirce lointaine pour alimenter la ville de Bailleul ;
tai mt ces machines fi'émissa n tes, mais soumises, que l'homme
attelle après leur avoir donné les ailes de la foudre, et qui, tout
en obéissant à sa volonté avec une précision merveilleuse, lui
font payer si cher, par intervalle, leur sauvage dépendance.
L'él.quent orateur, qui ne craint pas les progrès et les iléve-
lopperments de l'industrie, pourvu qu'elle demeure chrétienne,
profite adroitement de ces circonstances pour parler à ces po-
pulations rassemblées et aux magistrats qui les président, le
mtagnifique langage Le la religion. - Viennent ensuite les soli-
ciauions de la charitépéliscopale pour les victimes qu'ont frcp-
pées le tremblement de terre de la Guadelouipe et les inonda-
tions de la Loire. Plus loin, c'est une fondation antique qui,
tombée en désuétude, se relève et s'agrandit par une Consé-
cration nouvelle ; c'est un asile ouvert pour ces pauvres en-
finits que le eignieur se piaisait à bénir et à caresser ; à Pau-
tre extrLmité de la vie, c'est une caisse de retraite pour ce
vétéranits ilut sacerdoce oui se sont dénoîuillés en f'aveir dles
paulivres, et qui, pauvres à leur tour, implorent par la voix du
premier pasteur, l'obole de la veuve et les fraternelles l>bérali-
tés di riche. La fécondité et la vie sortent, de tou'es parts,
île ces sujets qui paraissaient sinon stériles, au moins éiuisés
depuis longtemps.

Nous aurions encore beaucoup à citer dans ce volume. Nous
nous hâtons d'indiquer les quatre morceaux qui nous ont Semi-
blé les plus dignes d'attention. Le premnier est consacré à
exposer la loi du iravail, c'est à-dire l'expiation ii péché ori-
ginel et la sanmctificalitn ce Phomnne par ce labeur îe tous les
jours qui nous atteint tous sans exception, parce que nous som-
unes tous enif-ints dtuiéme père. Le second envisige de haut
la loi du repos, c'est-à-dire la sanctification di jour consacré
ai Seigneur ; dans le troisième, la dignité du sacrement du
manrage est considèrée sozus tous ses aspects, et réhabilitée
con're les récriminations dtii vice ou de l'hérésic, qui courent
au divorce. Mgr. l'archevêcue le Cambrai touchait là à trois
plaies saignantes de la France moderne, telle que Pa faite le
philosophisme révolutionnaire. Il n'est pas demeuré au-des-
,ous de la tâche qu'il sétait imposée. Tomes le, considéra-
tiolis ieligieuses, politiques, socii les, sont appe'ées habilement
à Pappui les thuè:es qu'il soutient, et la gravité du laigage,
ainsi que l'autorité de la clémoncst rat ion, font de ces trois dis.
cours autant c- chefs-d'œuvre. Aux tabl"aux de ciette soci-
été corrompue qui profanue le travail, qui fait lu dimanche ciui
jour de dissolution, ii se précipite dans les unions illégitimes,
succède le tableau île la scic:été chrétienne à son originepein-
'uire vive et icuichanite, dont la haute antiquité nous légua les
traits principaux, et que notre époque devrait pour son lion-
neur se hàter de reproduire.

A près la voix éloquente d'un prince de l'Eglise, prétons
l'oreille aux conseils d'un prêtre dont la vie, quoique courte,
fut un long dévoûment à la gloire, au bien et à la sanctitina-
tion des ámes.

Le bon Curé au XIXe siècle est un des ouvrages les plus
substanîtiels que nous ayois rencontrés depuis lîccgteimps. Bien
pensé, composé avec méthode, écrit avec une simplicité qui
n'exclut pas l'élégance, il a pohuribut, comme l'indique son
titre, de foirmer le jeune prétre ai diflicile npprentissage du mli-
nilstère sacerdotal. L'homme le Dieu, une fois marué du
aceaui divin, et chargé îles intérét, religieux dle la société, Joit
monter à l'autel, s'rsseoir au tribunal de la pénitence, ton ner
contre les vices duit haut de la chaire de vérité, descendre lanls
les pri lis, liaraltre atu lit dii malade, pléparer Peifalince à la
rception du pai enicharistiquie, résoudre les questions dou-
ueusea, .Xconcilier et bénir, faire partout aimer son ministère
et sa personne. Il vit avec ses frères.ses égaux et ses supéri-
eurs: il n des relations forcées avec les autorités de la coum-
moune ; il est cernstammiitîeut sous les regards d'une population
défiaute et <mbrugeuse. M. l'abbé Diecîlin le suit pas à pas
daîs chacune cie ces circonstances, dans sa vie publique et
dans sa vie privée. Il fordfie sa fui et relève son courage, il
instruit son inexpérience, il lui signaile lécueil qu'il doit évi-
ter, il lui montre le b umqu'il doit atteindre, en l'environnant
des pluis Sizges avertissdemients, des plus salutaires sauve-
gardles.

Qu'un ouvrage, composé dans cet esprit, et approprié à
notre ipoque. soit aujourd'hui émincoment utile, persnnie
ne le contestem. L's étules des grands séminaires nue pet-
vent étre aussi complètes qu'elles devraient Pôtre, à catise des
vides multipliés que la mort laisse clhaque année dans le
rangs cuu sac nce, qui peut à peine réparer ses pertes. Les
études même fcssenu-elles assez priolongées. serait-il posible
de tout dire et cIe lotît prévoir dans mun Cours de théologic ?
Si encore le prètre, mu sotir iut ipieux asile qui accueillit sc ,1
enfance et sut jeuiesse avait le tempscI de mûrir ses idées et
île 'initier graduellemnit à la counnaissan'e îles bounesi uts
la direction de quelque vétéran ut saictuire lais nu' : il
faut, pour ainsi d(ire, qu'on Piinmrovise aujour'thui. Ili n'est
pas pîistôt consacré, quie le voilà jeté sur les huautes niers,
conuitrca int ide condl uire la lbarqune a vanut cd'avorir a pplris '. 'inanier
le ramîe et à inîterroger la tempieite. C'est là le rm.alt'neur île
ntotr e é poquie. En acucn tenups, on ne vit dles iun tellIigenices
plus supçonuinuises, luds piromopues à s'afl'ran uchuir du respct-
meirité ulue réclmte Ce aacerdoce, et plus révolté es conitre ce-
qîu'unc certain, moande a ppelle la cléricale. D'o atre pauf, je-

maisil 'a té s nåessireque le protre tirèt. tout de suua
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propre fonds, bservt davantoge, paree que toutes ses de'-
marche., sont d'avance suspectes et iali iiterpretées ; einfn

qu'il devillat tout par une secrèle inspirationî, et s-élevait

comme par instinct au iniveau de ses devoirs !
Le guide que lui M - . Pabbé Dieuln lui vin lra esi

mdde en lui montrani sous sori véritable jour la socîi.té no-

'lerne. et en île mnelantn s'r la voie ds mditatinil iles. Ce

ivre, outre lujuiites<e des coner, erte ncore aveic luiune1
rheé le lnge et mne rr:imhise W lien placées sr les lèvres
d'un déposinaire do l, vérité chreien ne. A qui sera teilté

de s'i hoquer. l'anteur rpond d'avaice par les drlaralions

ellivantes:4 Cest à des frères et à Jesrulnis que je m'adresse.

Les égirds màuels, d u à des hères, ne vont pe< jusqu'üà
l Pohliadnon de tuaire ou d crilier la vérité à le tidds

nménramewt5, surtout uqnd on se parle à luis-ls et

m coume en tiimile. Ne la doii-n pa< elquefois aux vi:
' vaits comme aux imorts. pourvu u'on lai leur lurésenite

' avc ue droiture non suppe te. et aver des procès cnn-

Sveiable ei nou rcespl'vternlls le hns. de M. lahb
DIeulin, ealimanl toitefois quîe sa fraichie n:: dégénère

jamaie en rndesse. ni sa liberë en ilncnenance. Il sait trp
hien (u lai leçon Ir arni'vr à Pa' ai besoin de passer par

des ori ties, tojolrs rehelles à mi'n e, etf qle la rèvoler,

c'est décréditer d'avance Peneinmntl emt tuer le frr dan î

OU trouve avec bonheur dans Pauteur qui a écrit cette

suit de judicieux connscim ,un ramnd epr tobervalion, une

exprience consoanme da "lixerîie du ministère sacerd-

ex,'habitud t la -ouiaane de hms. Mais sa iia-
lité donîîante. c'est l'amouîr de Dieu et du rohaiii. douce

lînière qui raynne de craine de cmp pgreset se refète ur

toute. ies réfsions güelles renferment Que M.l %,bblh

Dietîln aiti bien réussi à peiîdre le pr:re au ix-neuvième

siècle et à le doter de. quaiates les plusprupre rantaiher aut

catbhlcisme de popiations hostiles oiu 1 tTrenit1. on ne

s'en étonner pas. Pilote expêrimer.li, il avait tenui long-
ýelnPs le Louverriail des ames. Il avait dr-oit de siznaler uite

route qu'il avait parcourue aver. suceî, et de mon trer le port

où il avait heureusemaont nordé.

Nous ne relèverons pa <daîs es ieux vol uimes quelpue.
rautes ramm ait .le phniier.s iins i tis . et -etai-
nes loelîrinns;ýqtLii.. p elics il goût t c ierrir. tennelit plus~
n pro i e t'à l'hon ue Ili- mòmaîîe. Ces légères ta is

inarairont complètement dans une çelille ion, qui,

sans doute, ne se fera pas honemps uendre. ues iel-
cent d'aileurs, vu leur rareté et leu-r îpeu d'iiporlnre. levant
le mérite d'un ouvrage qui couéa de lonîuîîes veibles à la uteuîr.
et nous fut légné parom-i come le testament d'une hene ame.

Or, sait que. lauteur a quitt, il y - peu de moiis.la terre d'ex-
il. nûr pour le ciel à unti âige ozdiautres iont encore à iorter
le iîls du jour et de laî ebatur, avant u'aller recevoir le cé-
lese denier du Père de famîîille. Non éloges sont dont;
des:gerets; mais la voix du verlueux défînt parlera long-
temps encore dans ce maniuel du racerdoce, et, dr fond Je
sa tombe, susc:iera de nonibreux imiateurs d(e son gloreux

apo-toat; D fund;ttJit ! adhuc loqiu. -IL D.

ME L A NGES PE L I G-I EUX.

MONTREAL, 9 NOVEMBRE IS47.

ARfRIVEL EDE LA MALLE ANGLAISE.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
Vû le mauvais état les chernii3. oui a été forcé dIe

laier une partie de ni Malle en chemin en soute que
nous aouis vois d ins la tcssite de fitre le résumé
des nouveles•rehigeusies telles que doituées seutletment par
une faible partie île nos journaux.

L'Italie noffe rn de ien remnurabie soas le rap-
port religieux. Car nous regardons plutôt commne politiq ue

l'êveneu t de j'évacuation de Ferrare par les Autn--l
chiens.( )Toutefir nous croyons ciue laRligion y a quel-
que intérêt, et nons U réjouissoms de voir lA utriche re-
venir eufin à des mesures plus jiistei et moins tyralnniilues.

N. S. P. le Pape vient de nommer Mgr. bSarretti, sous-
see-Cêtaire d'Etat pour la 2Ie sectioi.-Qinait à Mgr. Mer-
tel, juge aui tbunal civil dee loute, il vient de recevoir un
billet de ba ecrêtairie d'Emt par lequel il apprend sa no-

uination à la charge d'Auditeur de la Ste. Rote Routai-
me.--Dans une assemblée dle lu Ste. Coiutrégation des
Rites, on a paposé la cause relative lui culte im~înmiirial
rendu à le B. Antonia le Florence ainsi que celle relati-
ve.au cuati rendu à la ieerense-Mauerie Colonne.
Le Saitt-Pére a sanctionriê la réapotsec favoimble faite à

ce s Wjet ir la Ste.Congr atin.-S. E. le Cardinal Jo-
seph Alberhuni est décédé à Rone le 30 septembre, à

(lge îe 77 ans--Le 19 seembre. S. E. la Cardinal
Fransoni a douné nla consécration Epi eopale à Mgr. Fdou-
arid Hirmns,.Coaduljuittelur de Mu'gr. Papasia à Vénise ain-
si qupà igr. Auge Parsi.évqîue le .Nicopolis en Bulgarie.
- Le 23 sepîtembre, ily a eu à la pIace dr Quirinal un
Consistoire public dans lequel les deux Cardinaiix Fran-
çais ont. reçu les mains du Souerni-Pontifes leur cha-
peaux dle cardinalAl Aprièls tout le Créimoniall voului, les
deux nouveaux Cardinux e sont euiclis à l'ambasade
française où desuappartements leur avaietut été préparés,
et ont reçu la visite de trout ce qîue Rnuie de grands per-
sonnages, salis oublier le Corps Diplîomiuatiqiie--Il parait
que Pan tuile à Rmo certaines mesures contre le saint

tJére des Jsuites, Mjis le Pape ne serait pas di tout ade
cet avis ; eau, comme dit mi u correspondant, tout bon ca.-.tholique doit prendre la défense des 'Jésuites, et prier gie

iglise ne soit pas privée ainsi de ses dléfnsettrs les plus
zélés.-On parle le lt créalioni ln ' nounveau Cardinal .
C serait le ci-devant gouverneur de Rome.

(1) Voi Résum Politique.

En France, six R R. PP. Oblats devaient s'embauer Il paraît que les insurgés ont un saur les iroupesi r'oYales dle
ait Ivre pour New-Yirk. Ils viennent au caîada a- grands avantages et les avaient repoussées. Le Roi, I celt
der leurs frères et évangéliser les saOvages.-L'abbh Gu- nouvele, pencha duit côté des réorme.: proposées par r Pietrai
net, cutr-doyen de loiitebourg, vieit de tmurir l le de Catella, son prenier miniistre; il fut doué dire ax«clefs de
S0 ans .--Agr.de Pans viaunt denommer chainines loti- Iinsunectioui qru-on aIlait accorder les rérmues iemnidées,

raires d e N tre-D amei, les essiu rL suiva ts par cu sée uenc de suspendre les hostil its. 1)6s qu lari?-
SMMI. DeImer oun, curé de Siit-eruuaiu-I'Auxeris tice fut nisi coichu,lc Roi donna ordre à sus troupes le s'a-

Sailaroex, curé de Saint- Laurent ; Delamirre.curé de Sait- vancer dans le pays ocupa pra les misis: et lorsqu'elles
Antoine dies Qunze-Vinugts ; Caya. uré I Sait-Vincent-de- enl furont cin possession et qu'elles tmuent tait prisonniers
Paul ; Jonssel.i, cuIra lie Sai lt-disabelh ; arboiis. secondi quiclues cf. le RNi ile vuut plus se sonvenir de sai prn-
aumônier du collége Henri V ; de Blri prêtae atéhise u messe. Pietra Catella a bien vu ialors que le Roi s'était
Sai-Liuis-d 'Antii i e tGirardin, prêlru Ussoci pot ila di- joué de li t a rusignave tliuras ses colIègues à àexceMilt
rectint des uouuarulès: ;:Bautauoi, supérieurli îes prétres lu d'unii sL Oconçait srns peine Pxspaion des popu.

Sait-Louis et de la maisoni aIe Jily. et Chirac, auinier de laions, et lai aiin actuellu etretrume contre le Ri. Uie
1. le uiarquis îe arthlmy. Celte iouvle prito.iiit sembIialsupercherie uéritarait Lun châtiment Iion grand.
jLte dà colle q est e u te vers lRan do I'annee derniere, -lu pilice Alexandre Gonzaguae ilanitcoue est tarrivé à

et dans laquile se trouve compis M. levée. cur dle S-uni - !umt C eSt 'e pré!endant aua itduchéde Mantoli.
Grîais imrte le noubre atuel îes chMnoines honurkiues de E lspigue, Esprera vieat ddite-tIure u tua diu Pou-
Paris à Pl4." voir et nlait ap!ce à Narvaz qui uI iinniié lmiiier llis-

La mort vient d.eolever a à' Eis-at fiançais un de tre 'i Sn r icqueV vala les lprogrssistes de uôîè. et tus les
ses' dayunsd'ñge ; 'e'M t Mg. dc St. LRomII Gualy,V éque prijats rétablir li liii slique soit encore déjoiès. Nara-

îe Carassoni, douîd le 6 octob1r'i aPlLge de pusde ie80 Y pIt nn rer de la frmt;ipuMn r'tirrn
ans. i ien est dle mme D ine pui. I)t a c , uay deu, um ilu I-sme trouv, eMJndrem ci euri ue

de lacathairnle de anates, qui etnmort le 7 du mis dr- mériteu pieuple unsi remrquable uue le peiple espagnwl.-
mier-Ax deniîires dates. un grand nombil(Ae de selurs Lai urt. sut îinquées pour le t d5îe novmbr.-l«a..
des Vincent dLe Pau dvaienat s'eabarquer à pioseilpur ihe a ciiplètu sa 1 7me. année le 13 octobre.-l.s jîur-
les iissiolans île la Clilie.tui nix anglais, sehlonlui ounille Si ieu courroise, ie resseint

L'.iscopat Ahenn vient( de faire une perre bien sei- acuuiiemnt de démurser Plmjure siuiele jeunomre ils
silhue ; vest eule de Mer. Clone.n-i opte sitïrnaint ie èlevaiienat jua.qîu'aux cieux, il n'y a que qiuelIies miîs ; .'u

Colognedécèdé le 29 sacmbre, à ilge de 60 ans.--L'E- qLue toiuates leurs esprmes sont ues.
erise Indép"ndaute a décidé d'avoir un jourual otur En Amr aiebc, PurhhiuFr&ic Frdiinand Léopohl, vie-
Stre i'orgaine le ces doatrities négatives. amuin.comundant c chf île a marine. est mortIt I V

En Aagterre.!e C:huiiuemecniaue faire de rapidesn lui<e le -outbre, à lagi de 26 a ns.--La Puss.ù e qu'il
prigr s ; de louis ctés, le noaei' s E es C:aholues s e- par:ît. vieut le .siiur à P'\itirichîet, et la t dans sa

lveitabis quenuttres parts, nous avnus à 'i arne dI poltuu ent italie. C'est toujours ('éternelle ligue les
ch: moiàue malle enregistre nom de lersones marquantezi tri,: pus-'ui cos il ord.

coiverties au Caiuh Ilhme. l piarat que .AademieMeoWlac. En Grèce !es chambres ont xprim leur lotulur dle la
mere de Great Malvernivient d'abjtrer le Prtestatismui ai nmort de Coletti; le Roi a dit que e -tatrendre just'ire

moins, Oui Ci lpariailt beauuI a Wurcetershire. C t n :uis mtterite i unrand c e.-Le idifírerd aveuc la lur-
personne de anide ruai:sanllce et prob-liaŽ parelite' ou(l doque que sespIMQ enaiué; milinlere pouvoir aruanger
auigicanu.-\V. 1. Gordon, Eeri Unbr Gîile u-' PEdise ue tultt à laiable. si d'atres puissanies u'enimeit
du Christa iOxfrd.ient auusil 'aifadnner h rigion pr- tpais le rappiorts de 5ceîs u pnys.
testaute PMutr sv runir à P Fghue dont C rle clIsairuitré- EuaSusls CanunsIl Prtestns s'armtent rupidmeui
side à RumeH I est fière du RuW. J. Gardiun qui est vi:ue.re aui que le :'uderiund. L'rmnée Is 12 (atun a i

tii Rév. Dab<wrth à Londres. C t le 0u. aonveri siavaner uushupiaux IrîneitèresuitilSuniieruliIndcoutîuverri ds

qui fuure sur la i-te d'Oxford.-Les ecours oinueaat counnissaires i si leursproposa:is ue ,oit pis neretoes.

à venir des dWifrents parties du mntde à!ai aalhauruse anaue entran sur le territoire des cauatos euthueia
I dande ; le Cariual Iransi vient denvoyuer îen re Qlue!lavenir pourcealheulrux Pays -

|£30 pour seconir les ncessiteu. - I-- : ule'a re t en

rande,e ls assenb!ée en faveur du SouiveraiI-lii se DUSSOLUTION DUPARLEMENT.renouvellent tous les jours ; partout est le méne entiuiu- .

siaisme. la même adiiranau qu'au:ia: preners jois dut ps qtulque tmps. nouis talions nos lcrteuirs et le
rène de ce grand Pont it.-Si les conversions sopérnnt pb. n enéral nu îcouaut îles rumeurs sur ce sujet diim-

en A oletcrue, elle ne opèrent jts mions adieurs. Le poaueSi iate. Nous veuns de nounau aujour-

Catholicisme ait sentir sa superirité en tous lieux. et dliui uur annoncer que ces rumeuts prnnent de la
cene fois c'est particulièrement dans lInde. Le Rév. consistance, et que d'un boat du pays à lautre. la presse,

M. MC:he a rrul deniérement dans lu sin d la Sainte presqu" sans exception. est unanime à prédire un dtu uissoil u-
Rfgise Cathuliue uni jeune Irlaai-.. qui appaàrten1ait nion proch e. Dpu isqu oueles.urston va iléme jusiu'à

Plghise protestante. Ce m me M. leCabe inAruit a lss m ir mque les leetions auronat lieu eI're le décemirea e l
acnellement un gentilhone Anglasqui m se prep:e 15 janvier. Le Hrld, 1e Tranript. le Cobu,,r Ntir, le

à abjarer se erreas.-L jtlr de la Fèe de 'la le- Si te'1rn1. le Iornirin Chronice île Quéhc, le Kinson
sitaii de la ;te. Vierge, ue Daine A htipse, Pplousei W/i.le Pz/, lai Ainr, ilaeu C'andienre, le Journml

d'n offi ci -omme--iunné, ai ambrw le Ca!aliotuicismlet et a Québec/e Canadin. etc_.etc..rópetent le itins ai;prés les
abjuré le protstantisme danis !'égise de St. Thoaas autres q u lea t:Inent v Ntre dissouis, lule ls etnis
Calcutta. approcet, et que lu uplet ne psut traq vite se préparer

Dans la Cuohinhine,lie r. Le Fevre et L Duielos ienà- eet évenitNous le redisons avec enlinous redisons ce
nent le subir pEséclion ; ils ont été arrètés, imprinés qne nous nvons dej di a " Veillions au ix île ios repré-

ai cui iità Siwt.re dui Pore di . C lai s u sontas quece le soadt pa s iti ts etles.ns sans
fos quei Mgr. Leu re e aiusi chass du ti ea-re dle es ra- aies et sans patriutisme quiient u ppelés à are partie
vaux aroastiques. Jden lPa<semblépe la luI inuuaute et! la plus respectable di

Canaa; que ce oit au contraire de hommes connus par

NOUVELLES POLITIQUES. leur capacité, leur hion vouloir, leur ittrèt louîar le peuplu
Lec nuveles Poitiqes ot desplil en emurs srvices Ilu paýiys ; eu un mot (que .Ce soient de vrais et

Le nouvelles politiques ,ont îles p5 iamtaresatesa enc ,bon C a inadies ! !lontrons tous quea nou no sonueas pas

qui regarde lptalie et PEspanue quant aux autreanspas, iniililrents aux alîaires de notre pays. et craiunons de muri-
p rnespus grad.-L eru de journiaum m ui nouso ter par notre apathie le reproche que faiat ailleurs un hom-

parveu nous leruadaions d dnileursscoum aces oum-aux e de grund méite ! l dait que celui q/i ne ioccupelm p!

noat Purenut bien ard, nons aiue posvomnullemen tanaous autoirc de son perm/s, rA un égoïs!e /lc/e et inutchiae/nf,

étendre. nt indrie dftuire parie d'une ossemblée libre! Et il avait par-

La crise comm erciale conint ent en Angleterre ; la flur atite ie ssa irso po. C ri el r qui aya ptrol ie n s'el u e -

était à 26c. le quar. et les autres prouisions en plroportion.' p 'té mécessruc fîor bien servira s s u pat'ie ne éta tah u
Le coton l-même avait subi une grande biess. Il n avait ux oa asetrunvne sonpaysans s'occuper aie l'étcu lliei-

ou de grandes faillitcs le nonmlre de ces faillites était de n). oerxn se trouve son payns sans :'ccuper que cex quai le

La baique royale ie Liverpool avait aussi faiîl,-Ou pensei conciloyens soient opprimés ; cet-o haoie est un mqchant
que le Parlement s assemblera en janvier.- Enr Ilan la coityenlis soiet qui nipense quet lui et n îuues rartu,
famine et la maladie menaent plus que jamris ; la Reine et itn s'il le fallait, les saciferati touts àpur s'enrichir et
vient d'ordonner des quêtes dans toutes les églises a ce sqélever. Avons e foin lusandt dons Parniuiecrin
sujet--M. Roolke, qui a composé plusieurs opéra estimés, sleve. cn et fAi len u ;prons aencore du beix
vient de mourir à Londres à I'Cte dle 2s. prs queacen eusti i îgissons et agissons toitss esible>dans ce

En France le maréchal ilolitor est îuînomm gouverneur monent solennel,'où le peuple tout entier va reprendre- on
des Invalides en lace du duc de eRego, dont -les btutiet sdem i e sesurpretut(atitipour les en revêtir
ont eu lieu àParis lu 6 octobre. eîati a été inumié ilans
un caveau a a t au tomheau de Nap l éin ux ivalide enes' d ' 'ils tcsl nablties ), u npourl rmettse l umix nu s

-Jérme Nanoléon est a Paris :ai a l unille uiaudience id ilus hales, plus iitlits, Plus amis deltin
iRi à uni il anu'irt ses services our lrmée ; on n ole<ac- a

,'"I q pil .11LL ý - ll U iJ .1J ý :, -lli U [;

cepte pas.-Le uc le Guise. fils nouveau-né dau duc l'A u-
male, est décédé le 9 Ïctobre.-Le 15 du imme mois, le
cI d'Aimaile íiuit à Alger son entrée comnne gouveneur

unra. -M.31 iourdoii-Graminoti. gouverneir dlu Se é ,est
mnort à la fin d.aút.-Ii n est de ime île le i narquis

de Chaussloup-Laht décéIé le G octobre ; il était le la
Léarionu-dI'HIlonneur.i et n'était i que dlu -7 ans.-~Qelques

jou~rs aprés, M. iBroninart, de 'acaîdémnie des sciences, cex-
pirait aussi à Paris; à 7 as.-Le prince de Joinvilles eir-
rivé le 11 octobre à Toulon ; ou ne connait pas le but le ce
prompt retour raumilutoment de P'iver.- . le Cormenin était
arrivé a Roine et venait le recevoir la croix de Pie IX.-
Le niouveau gouverneur du Sénuégai est le capitiiin lBaitdiio.

1LItalie, commie précódenunnt, est encore bien ntitée.
Les Autrichiens, que nous disions dans le ré-lutté des nou-
vetles religieuseas uvoir évaa Ferrre, n'en ont rir nfait a
car da présles journaux de dates plus récuintes qeli, ceux que
nous avionsi''bord, nous apprenons quee 7.les troupes le

'Atutriche ni'aaiet pas houge.-Onu croit généralementque
toutes les personles arrtôces, lors ui bruit d'uiticrande
conspiration, vont étre mises en libetté, et qu'il y nunra pontar
eux une anUistie générale ; car dit une corrnespoaiiance, si
l'on voulait leur faire leur procès, on n trouveriit y asile su-
jetai de condamnation.-D'après des cîlenis soigúiés, In es-
tim(e qie la population( de tut e 'Italie est dI 2300J0000

d'ome, dont oui peu:t co pter 10000000 cmumîrne îauueagés
dans des réformenîs lilbérales. La popuationin les Eaits de

PEglise est le 2700000 lonunes.- Le granl-uc du Toscn-
ne paraît vouloir imarchier sur les ti-aucs de Pi e IX. Il vi(nt
de renvoyer -son riniistère, -et ie s'e formier un nouveaut
tout populaire. Il a fait aussi des chaigemets ifimrtats
dans le départent de lai autite Pice.-La capitule dui
Piémont a u sa fête populaire le 30 ettrut ; le toms'est
passe assez tiaiquillemernt.-A Naples les chose nue sar -
rangent pas comme on semblait encore le croire draborl.1

Mtnadi derni-, la petitu rie St. Vicei, rqli r'ori-

nuire est des plus pacfiques. été lise eut miî liai
ute finle de cuhivteurs qui s'y soit assmuleCs. es

nus citieurs venaient; u anombre de 100 i i150 da-

bord, et plus tlarda ui o ime e cent aunires forman.
une seconde brig-ide, se faire d msser uneurqumte lai.
un houimie de lui pour demlantider i destitmion ds tutu-

aist rais le leur localit (Yantsku)aui alvaiaenit cunu-
té à llamude quelques ciiiumssaires d'cols qui reft-

saient d rugit et île se cofiirmur la loi. D'après li

IrUIl-e et l tîue, il parait que M. J. E. Turcot te,
don on a tant pirlé commîue fîutîur sholliciteir-g1éal,

se tunv it lb nl s le MoueMe om ent. u e nu peti,

bien s lingiier. ecs bs ticultîus sont ventus tdanis
lin muilleure foi lu imiottde et celb pouIr demiainfderli a

randamltu n de iagistrit.s qlii se conformnentiaiut iilois.
On conoit sns mris e i uie ce sont encore eI toi.ijuulS

Cus étt els éignirs qiM ici coiie ailleurs gissent
p rsous-main. Si par lasard il s' (issait de saisir totus

ces braves gens et de les nunir, nous sommes certains

pue esiuisn leuârs Iaches et iéchants de toutes ces ni--
tées ne viu rnint pas se uprésenter et s'oilli-ir -'t ba lits-

ue des lois pour sauver cecu qu'ils aurnientt églres-
Non s imeraient beutcoup miux cmrunur dnnmer

par>toutleurs peides conseils, oIue qui est plu plhbi..s
ble, aller se cocher bien loin. Ainsi ce seruiinit Cnln-
re les musses qui s tlF i r ai nuit les ees qui ' le

turaitnt condituîi's s dans cette mlrimivnuise roulte. Nou
'ivions donc raison le denmnder, à propos les troubies
lu St. Joseph, qie les 4teignoirs fussenti mis ntr le

muilus dle In juice ; c'eûtC été un exelumple qui urntit
piobabluent profité, iais un ne l'iu pas encore filt'

Nous revcnonîs \la iininige, t nouris dlematndlitoils de nonul
venu que les iteurs dLe ces troubles soientu noincés de-
vanut nos tribunnox. Nous sonnines certins que lai prsse

de Ouébe pourrait, si <lule le voulit, indiquer et non
mer tods les clels d ces déploribles évèneets, Nous
ne comprenons point pourquoi elle ne le l t piPs, surý
tout lorsqu'il est évident qtue de jour en jour ces infûmes
spciduteurs montrent uî nlhice plus grande, et que

s n n ~ dp rp une fois de la rmeté et du coura-
le, les stenes que nous deplorQns et dînt les hbitants
l'Yriiinslca vintntenlIt liencore liq ls. domner nechanli.

loî,ee..s scènes Vont se renouveler et seroit ipeutêtre
phuis aflligeanies encore. Pendant ilit quI i enest îtîemp
nous srniluîs le remède ; esprouns qnuo e servira

uli plus vite.

La Monutre,,i Grn~ttei il'hiîir uont ient, ?i propos ila
Pliide des uqltuvnteus d'Yumnîn qui solNt vCil0is n

lItut artilIc éditorial, où.se troîuî e le pwssaîge sui-

It is nit rgt (fr·ai wernmet) to cnmpel uacoim-
ilîîl l o ui e lt ilî: lst'ail i, litils t% il. u în . l y

wlidh it dos not apmrove of, id hi wever dcs:rble
in;y lie eduanon inI thte b lstre, t is not practically

I"rîvardd hy emauing il down peopllesthrats gainist

rPn vrn,nous iruivons ihr êtronge que dei seml..
bb's lign n rencoent d.ms la nsGIn a /c de Moilréal:

Ce nist upas bien pour un g venemiliet d forcer le

peupdl àrecevoir rdua ia mlgré li.''CernunemenIll!It.
C; nu rii pas bienpîiurî 1111 tiun]gouveirnelleut,gIe voiuloi i.

imipîosuel une autre loi aipys,s'd e le vouluit pas;mitis
lorsqu 'aîu de iduiu. le gouvernement ne peut

plus écouter le cri des umsses aulées. I Iit de

lîllîtua îîéiî's î > îî'.l hî mair l Pîoîî pn é-
me: dùr il succoimbcr ains cette 'tieh, SI s s nilt a

riit e de tentr ute i> ie it l i pas reculer •

laenir tduipa.vs. qu'il l t it tt el e out ses!,innzing,
cut aveniri lui n lail niiî l,1. 1( utun pur lis

Cnnuieus, est :ir priel il nettilleent que son
existence mnmiu Aii' inus le denudns, Phm..

mle qui,l de srn ph-rim r et par i o mme:th-

brel dit s;îvoloîiu. irit su pr:-cipîer duns l Il i , Cet
hnuu m.i'vrait-d pourt i .ub prir 5Iw< sOecour, .

ci! quet iii ulnI1t ulii.îor du dir :' il 'est jute dle ui-
mèté, il ai limai ivm s'exper a ce danger, qil set

"ac de mème ? " Neni: pe iln(neo rr.d risonl-ainsi o : îuéîilî . S' N a iul I tl il ýIll 1iîilt ruil-
tir aîiu uI I l;ila SauiV. il: liiia iiautrói laî;
plus tarJ, lorqu;! surat du ng-uîl, lorspiî ses
lOulS Si seraienit cahniie-. it luriili an i P>aa iden'ce et

rlelllituerail t cdue qi e liurmenîiit I Caie dle blaira, de la

iîorîî or. O i.î îl 'e ijî;a iit duil o 1 , a dr oit i oa . d

le dire du l lu mItossu ide inddviuli di peuilli!e en ui

llot. u d n I etft (lai (rri' c;e lit; it:it le tuer)
e-t. pour nua ruupîlato',i loîsaussi precilusepour

ne pas dire plus pré ieu.Iquu la vie menu. Ain lon
si l'on doit sauver mal 'ire lui iunhommeiqui Ijiin!Iîient

vilut sc :trir-. si Pon lio p i :1-1s1l t 'à pis

Alrte raii siaver A îm :.s :u'sl hu: duisnSacrin

(0, il fuît nîemrenî:nt dnnra li peoplu i-t.br-m son
m lo.i..111:0 .; o -a f's 1,1. ru nuncel; s nousd

lu rati ib 'i rurie q i e..t la u>rt p ur I , t imi
donne'r ltte îduî ii ioi 5 luit l tire vrt.

SON 1<1<Aili tu] 'i ittiii l(au11 i:; iiîîI*full'lhil5,

(illi t q a ilueipulque choset dle fl :ori rieu. d

plus fl li dlcl tîarnatuele ldu lai r:ctC i eî -îu eut

ui des at lics lmbunmIlusdl e iirl\( el e >reb .
.es . t- 4 ott l.MMi\. les~ Cteignoirs dlat S htut lu auys.

.Tr~as 1.ou erînr dont lus Journacaux le Q-i e. ont
ié da Žrenent d'i îuntare -i lauuAilimdet s eiluoe-

dr amue quelques Alsieurs de Nlonral. Sc îepainis
lnpéiehtnit le d eurrJans la Caîaab-, ces 3lur:s, iduiut

deux nu oins foit partie d le stittAe .soit r gnreil-
semenuot a de inander aux e le . Nli)titréail il'ir u
J: e nartisteà a nuompir cs dessemil.Comnc on le sait.M. T.

Fourmir i dsre aller enEurpe terminur sn lrs îd'A relu-
tecture, et aller ls inprr tirés des chet.doavrs ; nu

ne su 0trouivant pas fortuin, c't a s, cneitoyen qu'il a re-

oir., Nus esîCrons dînc que les y dns e areal se
ninit asiîeulipressés à lui vuiir en a.de Iua'ils miio-

t'eut d'trmair y dIe iu z lpréter la mamiiu tuute entîrepi-e

tile et paatrioliutie. M. }'nier lurra plus ird f orimer lii-
t-e mme de buns aistes, et rendre en quelque sorte i son

pays qu'il en aulra rÇu.D·m il enl souiveîmît que Ce sont
ses (tn s luii Il so t nett l' l:aIn ,. il s'apld iquent
ave ardeur à IEde qu'il mîbras,et aice ls e ts <p:un
lui connaii, il dotera js doute son ;ys i'un artiste doit

nonus n'aumos s à rugir.

Nous recevoas d'un cumresoulunt leas détas suivants

relativemîenàt à M. lPubbé le Larnothue.

N EC RO[LOGI E.

Le 23 octobre à leux hnures du mntin. a trus une ma-
ladie de 1 jurs, supiort nivee irésigratioi saL'eurdo-

tale,est décédSé a sad dure uans le villg de tde.Sch-
las .ti i " 'M P.G.DeLam oi helie pre iereirè ie ett paro i ,
retiré diu Satint .\i misttr dleplusi ijuielues annéetUs, ai ' go

Ie .l' ""s 9.jouis, uel dlans sai 57e. aînnre de piretrise.
Né le 12 octobre 1763, dle liarenits itoun mins religctx

qîue ntobles,ltî G;ascougne, le jeunue D)e Lrumothe, bité liunî
espriit rif et saolideu, di'un enîrautère bmouillai , gai. <t d'unl
tres-bn etur. fut euivoyà ti lu s collège cles Dotrimnu-
r"s, si habliles dlais I'art dle forimer l'estprit et le elîur dus
jeiues genus. Alurós uni couirs dl'étudîes brillatnt, il levint

membrtLue île leur Compairgmei, aîyantt reçu le snueerduice le
27 février 1790. Il en.seignatit avec gloire les Belles-Lut-
tres luorsqlue la révolut ion uIe 17S9 P'ohligen, ave'uc ses iont-
frèures [idélus l fo[ii deat PEglise commi uitmuli, dI'è muigrernen ,

P.sngle eni 1793. Il y demteura 20 ain ; eit det là il vmft
enu 18 13,le jîjoint, ent Canadau ruver. 1e régine nt die WautIti-

yiîle don t il a -u it lui titre dI'aumóinier qu'il a conservó

jicu'u xcii décè. •MD

Apires la paix îde 1814 aven les Rtait'-Jt U m .
Lu motheî fuit cgré île Kiigson jusqu'à 18 ~~ il fui S t r-

gé entsuiteu de la direeuion dît collége naissanot • StIJa
eiinthli. De concenru aveca tes jetunes regenus,il lit uni rólemenot
utîi itéiriî,tnhnbtion deciVIgr.l.arutiguîe.Dès lors'es études
dlans ce collégc. su fbliór ét avec la discipline. Mgr.
priinîce aloîrs ecelésuintî ic régent, qui lim suiedt.a ils

la ciretction,îerfect ionna 01. ue sont prêdêicessenti avait
si bicu; coîtmene, et, lui oniserval cette haute roputa-



tIon que soutie.nnenlit CeUX qui le gouvernent aujour-

. d-lmi. '

Dt clle de Sa ntLly.cinthe, M: De Larnothe passa

la cure.oSte. Schommicu ig IS qus! gou-
veina avec sages et id iic"ation jusqu'et 1831 ou il quit-

ta le saint mîiîniaière. Retire ciezI lui, il ne laissn. point
pue de rndre de grands. services à son successeur et. à
ses /neienS pat-olisiús, loa dî choléra c'n 1832.' fi a:-

cepta ensuite la cure de Ste.-Aiie du Bi3ont de l'île, puis
celle de St. Colomban. Enfin reticù du raint ininisière,

il vollait ça. et là mi sd<rours des. cui.és qui le prialiclt d e.
ll'ide-,à ou la voiixdlenos évôigues qui conassnient son

zèle et sa bonne volorte. Il avaittI lne sut de fer, et,
coume il le disait la veille de san mortm,uerpente fran-
raise. Depnis 7 à S mois il sentait que sa fin aplrcuhail.

ussi tra nillait il à régler ses aflaires temporeleî et se
re ~ar'er, di4l it-il,awi wrrible pas:Isage d 1tmp à P'terite.

IlIa été le >reiriià a demauder qu'un lui ditfrincement
sisa mîalaiie était mortle. Et sur la rótmone afliumai-
ve du rmociln et de sou curé, il s'est' próuél du bLcine

heure Par la réeption les screments avec cette tfii el
cetit ique uic tiul imais le itracas di moinde. Les
paroles wu'il a adressees àses anciens parîi«iens présens,
lursuii'il fut siur le po'inît de recevoir le Sait Vitijuîe firent
ooile.r d' leurs yeuix h ieIl des lnrines ; elles nu s'ef-

feeront ' sitft de leur esprit et de lur eor ur. Lii-
noéme sexlortait d'ie voix ferme et ilite à, la vount-

piioin sur son lit de mort et tant qu ' a eu quelque
force, iin voyait ses lèvres défitiIates si reuier iuir
prier, et sa tîtn atîiruehuer de sa bouche une petite croix

qu'il baisait.sans cesse, et avec iuquello il a dimandé
d'être inhumé.

Il a vnit. c.èélèi' n 50'. in ée de Irétrise le 27 ferier'
180. et il :ait e r"tvé pisq' à sa mort Pnn .. de t!m-

tes sesfcttès. Il 2 été ilinhume le 2 'tobre daîs le
îcintière( le la pîroisse, co.mile il l'avait voulu iar soi

testiruent.
Partiit t uil a vécu, i\. De Laîmotle a su se laire ai-

iler, esstimc'r et respecter par sa civilité Chréliennu. sonii
humeur g-ie, soni esprit fiî et délicat, et par se, Vertus ece-

elesmtelus. mn nlui coutait, quidil Gulait obliger.

tO R:SPONDANCl·lPARTIMl

URELGES RELIGIEUX.

*. L'E1D17'E UR
Par wsitjiiie turelle. e rep endlt ien sensib:e, de

lare-i i do e paY a lA nher re in 1763, Ptorienni
C:qitle lu H'IL-andl a prduI les prinipaux traits de

celle phiys:o:e fr;aniIl que lui aV;ait iimpime les do-
'eidîiid îpreitiis colons uir bi.aiet 'ueti époequ.

Il fiudrait .1.n itie tmi -àr la même' c'aise la piori-
té numéritp.e des hooli idu race andaie sur ie le .te la

pio ulat;ion quirmltaculmn:soninceiinte. Le, su1jets
del la mleî métr kîtiýali, L Qube'r detutiý 'el êvee-

llent qiuil 11appellentt ulte ucofniêc, Vo conlHisaint mt-
n opîî ioli'I lialul 'coimlierce dans ses deux voie, Importaltion

et'rexpor/'iîonu ; t ten' rpi'ndne - eni'i a ire'.tqi tenaii
iins iitii'rolhg que de leleur îposîiiqiprivi-g'iée, Xeuiîr a bin-
iiiî iît: m îr ''elle u nîiîbr. Grîticea circuntîn-

<4> di Il sort olitique, h t ille îe. Qébeir, et aujolhii
de(.10 u lbien que dil mun. unu otl. I hr (11comumfciree:lt-

. eitu. ataia. De cet uv:uine e a prorpédité
<'o<ni iiere.*,n. joîinî à tmiuitiinîîce ioner'îiqjue deu tuca rIiitux. il
. ésuble Ce fait q I l uIci rie îner'alitb., lc stule ' ribb.-

liciît importite à Qîb. est à peu trés excluiivemeti
nux m-on11de d e h:ilitans d lt «autre o(rdnie.

Ce int l u'le tri si :ui-.liî;te peutl ére éiniîi tîr à * ideî-
ci'. Dans l- r.e!evé.. que j ai vous soumeure à ice fft, i.

u le caimO s ir nie îobervaions pernelle , il pourrit
-être glié îque pics imm.tiudes ie e'hiirs lais eItes se-
r.iuen legere i 1 tet eiiiraiiienit paes -ià verite de iî n :aperçu.

Exp'rdtien os b:ir.-Coîe Iran' dlie comml tierCe si
proderiv estan.npoliüe pr environNiingt-cing exporta-

tu' f il i i nie L'l'ta ig r ,' à Iu dle, uielsi î ' t a s ió f ui C a-

Co'ructions naes,.--Duze m.ires eblaii'ers ont
neenrt ce locî'e; il li 3 troive pas t<iun it.,nien. Seul

Ml . ly'olite Dubtrd pssîe titi étblissemetlde e eunr,
dans la paroi se de la Poi e-aîx-Trembles, à sept lieues le

.ihrdnht s sées.-~Qinze tcli'iaits d op'geic n nglai-
se eu ftiîluiiirtatiin cinrramment ave <ix itisonis 01-
rulaiennres donyl'l y a JOUX nl>tz aniernnes qui ont pouItrch

\l .yl . L ·· r.ain'vi et 1. loisseau. \'nneni tsiite : l.
ei C. .l'îsî îumgl umnouveau et .trè- i n ahalandée ; J.

.Chuinrdî'î, HInel et frère, L. Bilodeai. ,
.illsc/,îndis s sec/tes.en dlo'/. -- n s les uIIIrs en toi,

vinne etmilleirs ; dnris ce nombre.uatrz e C:ticiiLis,
.aisant a i 'autre orme lin r lit ioile uinté.

Quinclieric.-uiz.e mrî'ar'hadl dan cette 'indutie,

s4ti ur ls. sept Canit en1is.

Epicer'es.-ingt impotrtateurs ;pas un Canadien 'est
"ou"~is 'dans ce InomIbr-

Vente en dél.-Qtuatirze dillurs, ait itu l, ids less
murs, tous 'nrigmrîce uîg:ia.e ; tros deutlceurs Caîliiein
seulement thails la Basse-V:lle contre iizce e ' ritgu one

Cordon one. -Pas un muar'had iCati ad tIicîe cette ubrao
.ite trtime du tote la r.au.le. Oit y cttîpte té-'

cîîuiîcs douize mtag'asinis dle sicuhiers ayec bîontiîîlues, oit des
Caniadiens~ trnomile'nt à guiges. Uni A mene'n'scî diepis titi

titi îcnti nîealicsemen'ct dansti cuae higte sur lut rie St. Jlean
qui est la titis ienttale ; il y prospère "k'ibl'teent. ,

.llenu,/ir.-Uuie seule bou utiun de nieutbles dutns la c'i l
ele e't tetnue pîar it A tîglatis d'îorigine,:\ . iù:Uteni, uii aui-
re a luti lua poupulat ion la'<îionabtle par' Plegancee des articleu
ccnf'erictonès à son·étab ilissement'it.

P opeler"ie.-Conître sept débhitantîs dan s cette ligne, a la
IlCiieVluilîurcd. eîtitrents Catnadtiensu quce .J. O

ròm~itaz~ilidot :n tm:ucsoni est dijàt fort enî estimie. Ent îochors
.es mutcrst iàl \ml. Fiéchtette ci Neilson.

,1 'mtets iei il 'autries.d é1mils queii je îî 'ai pas boesom d'jIoiutei
ilsp~('tv's îe mure intfi'rciorité cuInonîer'eiînle. T'Itoîhomme

.e mi eit qmci a ciivi dle l'eil t'es yogî'ès tapide dleatc' notre
.cîc'léatee îcicire, ccira lîcm, bien Ituim d'atppinudttir à un

bic l éta ilu estt~î , e t p lucs <ci ci o re le ut tire r itu ta g li
cef orahie pour l'avenir de la poputlaîiur, fr'îaçmse de Qué-

e1'viterai de moïberdacnsdle déetiuragemnent tdt pessimîiste
i latc étre plis macl situés qcue nous uc le sclnitne.s em-tore
pcuir piermcetitr de désespcr de /o' Paît e. G'cendtanit (it'
ei scur ci'utrces poictîs) l'enuvahissemîtent dc P'oirantger tnocu

presse, il. tou <îtr ei'ntt deuiîcis lon gît'mps dants les iusurs îtt
tnotre eié, il cnucs ent e:îîitlsetn toutî-à-fatit. u îîsc vne

t ;nrte. Il serait ilule de vouloir argîntefter' Contir
s enaçant, g ii est Ihi-ninrie l''gtent Il, ,plu

~rrésilo qui pifsse mnoiverj les appr'heii<s de lots les
vrais Canadins et qui ttstifie .et ce itomcntt les miennes.

MELANGES .RELIGlEUX

Ceutx.c peti-true 'ètorunetrnmt avec mi de qu'à ces mn-
des spécutions le r'forne poliiiuti l, doit oni s'ocup o
ie joigne pas 'uxplication claire au peup/e Cde ce qu'a de
ré'tletoieit critique cette existence ce trantiSaiin 1qui le mène

gruuiellement à la turprise de sa mine politique et nationale.
Les mots de /iert, lyran se, monopole, ne sout rieni ar

eutx-mmes, l'étergie les autions, 'ecefle efflectif le ceiux
que l'ur pasicti appelle à le doner n, 'er'ient setîs quel-
que close. C'est par le unoyen ldes asseiiclées publiques,o
li nersuasion exerce sur lui tout son empire, que le peuple
appr'cirui le mieux le devoir ti l'éducation qui enseigne

ce que ti liberté permet ou onlcne, celpi le la prudence qui
aide à 'omneu la tyrainie, et enRin les prèmcepes deini-
dustri initel ig" i et active qui est la seule i-rme eicace.
contre le monopole. .

La Coulr îles essions trimeieles de liu pix pour le mAs
l'<tcbri'e est terminéeeé sumedi par le prononcé des sentern-

c''s. Sur dix c onldainatitos: liue seule se lappoirtiit à un
délit le nature grive. .il sest agi d'un iarhand de cetie

ville (d'rine étruitngét), htmme dge et pète d Y fa-
mille, qui a élt cinvaiinu d'ssault viilent et dimédité,.et

pluc ti pour ce fatit parnue amende (ce quinze louis et un em-
prisoilinneent(le vingt-quatre heures.

N si te' jiicuiare, eut conservant la preuve. 1 autentiq

de jisus châtimtis Cidrueri présenierient pius d'un faitl
île dérum..iuon 'ulmnieuse auX m mies tribunaiux qui les

(nt inflig-s. Uistrucîtio diie nTaire jugée dais les der-
nières asises c'iimci.Ils de Québec est îun¯ exemple de ce
qut je Omis d'u'aver.

E. C'.-honl <éu 'uIt irat t village d(e Montmnagny,
avit t' tmis en jugement .. ou prévention ii 'cl vd la. male

pubihime' .- ur la ule île Su. Thomasen 1 .
)eu: mim: u c'burg sotilnaielit qute '' le soit' di jour

mdiciiiiie dilmti l -Ie (·n.Ienu oiniiiui, ils avaient urpris 'ac'uii-
e. aiumiomntoù il àeup:t a défari les courroies le la

,cmalle-posi,' et à en extraire les papierS; et qîîu'ils laiiit
'vu revenir enlsciite a sa nutisuo.1

Viklis ils ne r'accorttaient pas l'uitt etI 'uutre suir l'lie'ire
queds s.rua eit au luit doint ils renihuent t'mmgag ; il ré-

sihidt de leurs Alli:mtins contr'licto:r' ue dimflt'emt
do du/ex /T'uu et ette dill'érence coistituiit, tu pont dc ,vuiî
légît et lgucelae i stieJ-ale u-tiunel, unie inivrauisembulanuce hiuale ait suceés dca
PIieuia:uiion. t);i<illeur'-.[ le caratiLèrec equiivoqtliue île .es té.
mloinu nie juusticliit q(lue trop l', htouteS que pinîinc UV d: a -
dttur' aaiha i a leur t iémoinuire.

A Iappi de es iecomptms en i'crîd de innocenco du
préveuiiintla jiiire hu délaration f'ran'hei' et césintui res-

sed od i îanle. s ct'iesiUlu tvoi4ins et ie son epouise qui, tou
deu>, nutes tint qne le air o' lut mulle-uste 'uavit a-sé

].ins leur 'roit, lP:·uc'i,ò it//eit a leur d'o:ilae et tne la-
voiiiquié 'quu'après l/Ii /utre i<qu-eeprl' les ténwins -a charge.

Il fnu s ai.i cutimt' piue.la soirée liie, P 'vait îîeris
ranquiilemtuu le chei'(le dle a ludemure et y :vu i pussé la

cuit : rti s le scf.Pile. Four rendrte juutit ation usi
coiip h qtu'u'll tIcuipouvait li ltre, i a t dlcu nré':enu pruliiti-
Oit les tuesiin, les itis ratruhies n ilveurdep s probité
('ut a-iaires.l, dsoiriétri l dtns u e relik's qui l'avaient

enrichui. enfin - i'' es:ime publiquequ u va'il'avu V cessé de mn.-
riter et 'blenir.

Cet aivo'atnt'' dl'iniulli. M. Di[N,par plaidoirie haîbile,
iai: sîuc'inte. fit cilater l'ininoî,'etî'e d1e cin holiant ux yeux

dut jury, et demotntra: cl'culne, iimanière ù 'en cîînîvaincre, tfuie
15 'uira, le l suls tcl tble.:d i 'fasit qu'i s allaienit jge''r,

'laient les deux inu trois rninsà charge qu'i iiICtlåtue
ias e v e av'itce av inuidut ' en irie rejuitlir 'opprohre

stur le upreveuî.
U'.îuss i duprésidentl îe li Cour au juur tim cette cit-

ontanue'' c'ntfirma lie'i.et la jiusice et la érité le cette
'lenue, eivt contiint mêmue be'.

Eufin les liens dégagé. de <'ette di t:geante procédure, le pré-
venru -e 'rut serieui'urutma en ldevoir d'aller promiupteerit, au
4<n< tir île aauic'e-Xtmigie au pré'idett lelha Cour s gra-
tituide dte utla bontu e . %t irvct qu'il venîait d'e irecevoir. Il le re-

Joi gmît sur lt rue. et oeti tt ILu chapeau has, csatu uldee r'-
iii eeiini'ii5t maMis'l îhonorable juge cin 'tef avec 'et air île di-

unito que vous lufui aàissez, mit fi u cet impromptu( de
lamoe 1i par Ce. 'imples mes: mot lbrave ami, je iCaithfit
qu n mn devONar 4

Le vgt-'ing oicobre a été le jour ie clôture dut terme de
!a cour ci hilbanle. île la reince. Elle n'a été saisie qi lde
guntre-Ceitt t itante-se't ruses nouvelies à cette deruière

sessiuoi. tir le rie des causes déjà pendantes.on remarque
une srie de soixante-lix riatini équdées ti la coucr soum-
cîuuire dle St. Thomas par les d nburs.itus mitants ce Ber-
thier (Bellechasse), et poursuivis par les comissaires d'èco-
les de cette iuiciit Imr le versement de heur cosacîtion

d''eto-s. Ce qfui a dotmé ouverture à ces contestations, ce
sont I 1cproc.dés tti pu rusques ls % ommissaires d'éuoles
de t' ite tarisse,qui uuraient obteu du gluverneur leur no-
muinionà l a Chaige dle cuomm fiissairu's l'éc:olesnu'tprèjuidi'ejde
'eux éluts tpi les luats de Berthierci eiS 11, lesquels
t aiet ofiie et gissaint à l'époque ie leur reiplaceient
pnr ordre Fautoriié. Tels sonlt du inoines n mote avoués

i . les intéressés eux-imcêtmies, et ils onutcrrtainilement raison
de ne pas étre conts su, sots le préextu <litben ublie,

(assez élastique aujourd'huiiu i.,ton le voit s'étendre à tuois
les r ale) oui fit annuller <tut reub ilusoire. pari des proi'é-
dés claindisinus, e élctionu confrme à la loi ci par consé-
quent valable. Le mérite dle ces affnires. q uelqu'en puisse
être le résuct, estlo rescort dle. juges; mis il estdIti durtit de

'hne-u de délor-r les fui s nories que es iliculhs, nées
de Pesritl1 0.pa:urti,r'si eniet à ceux qui les font nîitre aussi
lien m'à Ceux îlui les s ittonnieitiiu. Il est des oe'ùis <ù l'o-
pinione s révolte coutre lu taxation pour les écles,d'ur'es où'
cte disposition des espits n'existe pas ; maies en plusiers

SInroits s ont( les hommes qui nimentm ieucx f'roiser' le sun-
moent publicu e - le d'rig'r, et s'riger eux-moumes en een-

< ateira et muaîtres locrsqut'ils t'cont à trilier qtiu'ec dIes 'gux.
Il existe une lrtunei dans<latt du uistribîutionu cle lui ju-i ce dle-

tvantt nto, tribunauxti dle c-e dliaiit : c'es't le manuuqîue d'u-ne lii
. tqui viennte nom su'criurs du pîauvsre <'u titi pîermuat id'ex''ec-r
*ses dlroits eni jusitienr Sans délboursés pticiufaires, loîrsqti'il rita

<as i duar-en is'i leeire mioi' ici objet. Ci-dec'anmt, le's pe~r-
rcu tones-d'énlutes deu resscturcues otencnieu fatcilemcenit les ser-
sites gratui t cli gr'e'lier' et clPuîî avocat; lmais tuine dcetkicon dle

n totre.courit du Baniic dec lat lReine est venuetc,etn juilet dlernuier,
metîre fuît à ee: cusagu'. Pendia ni bient dl's ;unnée~cs, he... juige's

-isuinent mîaintenui eite fuorm'e cIe tprc'er, juste deL itut pciit,
putti.sui'il noe sîtîlit puis ait pauvrs'e dl'us'ir' lus mêmiîea drits cie
le richet,s'i I demceure udanus IPimuonîissante dei les faireu vauloir.
; L'ts'i s île IPhoitnorrableu juige Rîtîwen sut i et te m nuL'e dli l1-
rutit iiremenit île. îe'lîi de ses collu"gies:r eni voici la suIb-
sui u sine <luitpus unui nute ut(ie l'ian a bient v'octlu cie cattmmiunti-

<'Duinus cette muatièîre,ilI impicorte îteu île r'ethrlu'rher à qumelle
liil- conivienti de s'en rapporuter', ot mito s'il y ut loii ; ccii

doîit 'ulutôt ieendmu'er ici Ptîuge qui putî toutjurs <ou suippléer
lut liii, oui 'll'urger' eut pr'és'alant sut'<'le.. Ou', il existe eni ire
payt s tiin usage qlui ut culigé ijusqu'ici le . greltier aussi bien qu <I
le ipcrcureurc à donn er gruti uiîemlentileutrs servi ces d an s tine iiC
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les causes informapatperis. Depuis prs de quarante ans
que je siège sur ce Banc, cette ratiUque a éte invariablemëtet
la. mème et elle a, pour bin dire, pria naissance en, iêmé

temaps que nos tihirinaux et coninu d'être ju..tlu'à ceia joir.
PIAeie cru France, les procireurs it les grelliers travaillaient

g.ratuitemnt i'étaieunt aussi là laet Ibsag, et c'est cut,
unge et ceue lii française qui îrt dnn6 ieu ài-ntroducionr

en ce pays de ltpratique <e je- moaintien i -
Les apinions sont libres, celles des juges sot surtout nlé-

pendates; voilà pourquoi no'relcir stztche à la déci-
sion que je r'ppoîrle. Mais noesléislateur àuiint mainie-i
naunt à fie, ce qu'essaie d]'btenirM.Cistcede Beauiioul
pour la France, un. avocat /es paitvres. --

EXTRAIT DU COURRIER D'S ETA TS-UNIS.
Pour cnoure irt, nous ue pouvn<s nius eupcler dh

trouver quchiîtt'iny ataitude dans la déance.ains la reproA-
!Wn dont un rand nombre îe Mexicains frilernt depuis muid-

que teip Sanit. Anna. Il y a ec certaiieument dans sa
cotnditite, depiits sua rentrée' at iiexiue, plus d'un' acreJ igue

dle ce'msuret' I 'iimre a béhrier aveuglu uopu!ialiielédont il
eaîit . Miîir-6 aus il y a ausi.s a à ':é de se,' famutus, dlf

grands et rée Is servic'es redue a su ay, et des eort ecmit
la coîstance touche Lt 'heoime. Nous coevonis qu on
ai pii neuS er avec. quelque 'raisernh!ltote le genéralissiti'
de tralinu, pendan st langue oisivt"' à SanWA u de Moi!:
'"uis. y a "" rmu' pour dle ic en d'uiu pareille ua-
uauin, 'les fi's ib'n élotquenux yeux ds.iuges ipAir-

tiaux. 'On i saurant miier eut elTts cqut toiutiue la resi,:tince
£[p)Posée duis un :m par le lexiiutà a l'asii ameriamie

cs die à Santa Anna. Buua 'i.ua, Ceuni Gordo. Contre-
ras, Cbtturtiutbt-.c, ro.ito dui el Rey, ce arméeeans cesse clé-
truite i et sans cesse rerais.stes, toujours hatues, nais entra-

vantI tujoiurs la marhe de h'ememci.tt' ee arileie penh>e:
hlarIlue lÍmtailleP por repiarîé au chmbaut 'tuint, ces sotdas

disruit-sès après chaque diélute, et rèlrimés le lendemain eii
ba tiihohns lus aguerns. ces trente iile hommes réuni.is airés
tu nt de re''rs, ces ftificateios it provisées autour de Mexico,
t out cela est inconMtesalletieiit Pouvre de Saint Amnlna et nle

liuivait êlre autrilîi ue >ar' luii. Or. ce test hus là, que'
nus saclhionsla c'Jndui d' truatre. i l. est ifficie de ne

pas russentir uelque yinpathie pour I-lhomlute qui.prs tant
il'eïorts, voit ru haine de ses 'oîiîtoyens s' juirlire à l'arter -

ttitme de ses revers. Peut être n'a--il manqué à uSantaut Annimta
qîue le suc'èlé, poliur ériger ses travlaulx en cre et pour
laire de oî muta. tjourd'hui calommiiié, celui d'un goandl.. -

lovn et d'u lînhbile en îiin.ine.
At demeurant. tu'il îauJu n ou n ii la partie, le Mexiqe

Il i es ua nîoins lanuié -tir lunie d'une guerre à otitri-
e :.ae ni-unnrii:t inètrra unca ngemient dans les nomitt,imasti

il est douteux qu'eeenraue ur.un chanmiient dans les
cho-es. L'ordre qu'on lui aduai e xhedié dl diri r se, trou-

mes ,uîr Queretaro semble nci emlt indiuitier une modifieuani
dans Iluin, lion daits ls intuentîionuus due résistantce. Le gé-

n rl lrrem b '' était déjàl, di-n, à lu téle de dlix ille hou-
mutes île gardes natinale.; et .trtait sns dotei pour 1upérer
une tc"mrtion de: forces disponibles uIe len y rappihe!ait
le rese de 'aruée. Le ongrès, qu a d se reumr le ou'-
tobre, v. du reste rous ciru le dernier :nt de la ituation
Sv aavoir à se protnoer sîu' la questiont de la piaix et à
fommoer un nei'u'aui 1irésiuiit. n (liisait que le sentir Pena
en mplit les tbneiios par mté'ri;î i ;mais il a rî'fusè <d'cc'ip-
ter les collègues que Sar a Aitanna lui avait adjoint-. Singri-

Ier rasounneuntque celui q <ui s'arrge le mu.le iivoir en vertu
d'ouut', c refuse aux nutres la part que ce m ie ale
ent cconfère ! C'est dancs ces :tues m'ucuchuitionîs lersouuelies

que git le véituble fléau du ilexicute.

F:MT IS DE TOUTES SORTES

Verfic'i contre le gouvernement.-Un nomméi Muiirpuhiy
roeégu i au pnitenimire deuis environ iruis uns, est é ila
vie dans les 'ircnistnnes suivantes que nous mlrunimtns a

' drgus de Kingslotn.-Ce misérable ayantienuitI' deoinar'-
der son cr r r u na L cciniienu d cordIoier, ( cetait .on
matier) et ne dnit que des réponses meu satisft aintes e

pe seienes aulx questions que celui-ci lii adr-essai, tn lit
,cir um médecin ie Plinstittiion tour 'exiniter t'It e ses

liculhés ruentles.-Aprs mûre iéliération, le méducim
do.mne un certiRait d·un dlrangement dlesprit. Le jour sui-
vant le garlien réfur l cerltia t aiu goveruem nt en Pin-
fioriait qu'en atendant sa decision, le coialeilI seraiit déten i

nus eu lapmrteientt apart.-Cependant le gardien n'a]pes
encore Iprtçu de réponse. .\Mardi de la semaine puassée coinme
le gaurniiefusait sa visite ulii matin, il trouva "Murphiy penult
au hleltih'r. En examinant on s'aprçt qu'il avait eau-hé
sa corde Juns ute des piches de wu hilit. Avant de se

undtPîre il nlit mioivert la n-incipale rtère du lras.
Le r r't du jury est conçuni ome sit :- Nous ne

h .t's nus em 'her le censurer firteient le gouverne-
tueut i il l li ;r radprt-iilthueci tinet i'e t à
suc negligQ tire quu on i uit nhtr uer la tmo<t d ce i c

A.is ointo t rsiilis et étroiangecrs.-Ui hlarretier cie cette
ville aé tcondaiiié ces jours passés dev:uti la cour thin
maire à puyer 25S. d'5 mnce et les trais pour avoir demandé

is cue stnmtarif ni lui uallte ur trispurter hes l ei., itu à
10jours de prison faute de paiememî immtédint,et de litis à 25s.
et le, trais uri navoir 'eu dti<éLe montrer une compie du ttrif,c.,

ou 10 jcurs fae e aieiet. R-vue Canadienne.
Société St. Jean Baptiste d Kings on.-Nous voyonts par

le Kingstondr'lgus que hs Canadiens dce ctte ville ont dû
sassembilr tur forme un Société Su. 'Jean' etiste.

Nous leur soiuaitone on snccès. incre.
-Trais des individus qui 11nit pris tari aux imeuteic s de St.

Joseph île la 13'uIutCee somt Vuimus (lt trois j ounstituert pri-
soieiirs et cont êté imiiatueni tis eut liberté sous 'atuion
i lepaiirut re amix tproi'ha:iineîs sesims di la lþnîîix. Ca'ent u.

-. ous atpprnonaus parît le raincripît q~ue le prix du fuin
est Lu .$7 50 ci $5S: eut sîorte quei lies îmurcîhuands d1e luit ot
unucoîre à pmitî er s-t'ut publi c qîui'ils ulaoient de jtuastes î' ru ons,
dles r'uaisonus hlégiti cies de dublîhe r le prix île leur ma:îrchuaini
se. S'ils tue le fouît las. cut les tecuisera d'eu iumcîoser'
aux eiitoyenîs, et de se fa ire pa~yer t'cux fois utan tt q u'ilî ot
v't'imtu nu tditit.

-u: 4lont'ral G'a:ctte unuonce Lt ses lecteurs'a me
P'cn parlu'e bauctoup ii'tme cdiscuitinc dituarlceent, ut
et il iujoute tlîî ue kinows nthlingu utboit . . ,- I

CQ-L.e chtemm:î de iker cle, Monîtréaêl at Latchmite serti. a
titiqut'il para'utt, tut otpertion ducns lui dern'ièrte semahine t

det novcn'br'et Jes ttîurehis suntîli aMonitreaul et out étté
iranusporttées titi iiut sunmtudi derntier. . .

-Nus v'oyonsa tur tit Giu:c.tic que dants toute lut Noît-
veille-Antgleterre lui récoîlîe de pommtues de terre û eu
umu s ittaleent tmantqu ic'

-Le.t p remcier'tit num'ro clu lPA Venir sous soit nouv<enuti
f'rai'uut est putru samtuedi ;notus tué P'avons n reui.

-S. H1. le Mutire e-utencore sèrie'bsemenut malhdre. ,

-Le 4 du courant, Pinstitut canadien a fait les élec-
tan-dimvntes :

Èrésident-M. J. Huston.
Prernier V. President-M. G. Outime
Seccnd do -M. J. B. E. Dorion.
Seere!*. Ar'!ivise-.M. V.1. D uroh.
Ass. Secié. Arch.-M. S. T êtu..
T resor'ier-M. A. L.Lnerorx.
Secr'et. Coresp.-M. G. Pipineau. ./Avenir.
-Le. R. P. Bernard et'le Frère Alex-is, de'lI Trappe dIlu

Port-du-Salut, pè Lavai, vienieîit di'arriver a Montréal. s
'tc se fixer d.rns le ihésc dè Montréal t établir un ferme

rîtadle. Des iouyeis genéreuix ont déjà offert le terrein né-
cess:ire i reste mauitenant à 'hoisir.

-Le temJps a été couvert et frouil depis dux ot trais
jours ;tujounlHii il pleu, et la brume est bien épise.

-Aux abris ! il y a encore 700 maldes, et lier il et est

nIee- imutche maitin vers unie heure le 1 iui foi
alperçu à ut'n Iuigard'd iois dans la rue des Récollets eu.

tr-érilu mtagasitn de james Leslie, écr. qui fut entière-
mtuetît 'onsutiié. Cette plropriété appartietnt à M. Jacque

Desuautels''t n'était ins assuré. liner'e.
Le S u oturt. M. Na-cisse Bérard a été admis i'u

1ratiquer coiiiîe ' etvwcat, rèS auvir subi son examei. ei
pIsenc.de sn honUeim le jg Day. Ses examinatuîrs

ont cté J. C. A. Potrtas et Chs. J. Couraol, énuyers.-Cmu.
-L's J11.s pr'.nts t la cour l'appel é Quèbec sctIt

lowent, Gairner et SMondelut. Cette cou s'est ou..
vrie tardi le- 2 coutrati.
- Il viet r"' î ivoir dans le comtiii de Dorchesi er uin,

exhibition 11rultu' <le lu Société No. 2 qi a
duls plus brilhuet ; cin a lditribUà à cette occasion des
prix ;uI tmontant le L- 53 G !

Di sei2îde aehimore.--Le 12 seteuibre, Mgr 'arr.hevêque
dle 1altiîîmore a donné la cofirmation dans l'eglise de Saiiti

Mattiui, à WVashingtoit, à uiis îe soixane-di. persunnes.
Dos e nombre se ti"ruîaient trente ratestants, con''ri

doit Iusiieurs cupyentt tunrangig dwliingcué laits la sociéto
Popeolefr Crholiquc. .

Di'cese de New-hrYuîk. -Le <lima nuch1 t2 veîtemubr e, Mtrr...
Huihes t donntue la confirmation, linda t'i" giise du Tr<s-Saait

Rélem eur, à rent gtruue-vingt-duzxe m ersonnes. Dans ce
mire a itent i mt L trNite Pruestats convertis. u1d1e.

ù,oýése d ia.-a is a première runzine d
sepmenîh, 'u' Mg e véîue e. tilaaelphie a irdonne la confiir-

ruaion dans divees jpatoisses de sou dioc:e à environ se'it
cenut-einmîpîute persom«e.,. ld','.

- I f! 5otic1bre, 'hon. Uithard Henry Wilde est dé-
cid I A lit moul- réAus, ( Monsur étaint ui

nvont distmîuué Ht un pOêt r'emarqtble. Muis joute
le Freumds iournal, un fiut ii uts -iité'essanit encore
est le stivnit. M. Wlde., set t qtu'il était stu le point

l'uller voir' i sort crteuteur,a fait mandertit u prêtre cathi-
lique, et a ieçu ldévotemetnt tou bs sacrements de lIA'.
gluîe.

-Unirer de Philadelphie annonce que 'elete Culencl
Dusolle qui <'a lue envoyé à Rime coime charg d'alhaireu

ilLs .ats-Unii, qui ouvriraient ainsi avec le Saint Père ideî
relation- dipltomtiques , nous itotus réjouissions de coite nir-
v'eUe ; car noos crlo'o itue t'e2t un événement qui devra.
Snvoir les ctsèu'nces leP lus h ueses, sunut ipour li

u iuse du Catholicisme aux Eiats-Uiis !
-Tout ré'ermmecnt iuin re-puec.table missionnaire français

fuit reçu pnr uguse Pontife en audieîice par'ticulière. iR
teilt dans eS 'til"s un portrait cu Pape dout il déirt on-
inter la resemblance, et on criiix qu'il voulait&Y.aire bénir
îucr a Sainteté. ' Oth !ivoici mavéritable innae, stéoriia

Pie I, en lrenart 'inuge île ilésuts cruicieié, et tiondant en
rlarmes: rourue lu je suis clouà Lt la roix, comume lui je

lu p Ite ti frmetute ournne d'ennes. . "

SOCIH'EDM DISCU-SION uE QUE utiC.
Séance du ' no'emlre.

Sujets, hités:--CîLsses d'E argnes-.tar Jus. Cauchoir
écr., M. P. P.

Prèroyance et Tenpéranuce-par M. le-Dr. -Roussea.
les o e atuoc je culdi, dernier sero t ttraités à la ipreo

ChamIe snnee u nd i S du cout
J B. n 13.'ttrEL.

Secre aire S. D. Q.

'fyL e Paîcke'l nus par~uvient itropi tard .ppuur þuut'b .
pondulre anjouru'ui ; ce sera pour vetudredi.

COR RES POND)ANCE
lRLru DE'

M. A. G. Laprairie, lettre et remise ltotit se feraél.qu
déiré. Vcr mée d&ai bi n re suiPi r Quelqces

autres. Nttus turiuos alors à nous platuilre île lersonnue.
l". 1.le"\ IXIut iu'es et ia:uîci'et ;avec, remercinteuis:
P. .. ue, ire ; çà tic lacigutirti lis.

E ULLETIN COMMERCIAL

ButGdo 6 nov 1847.
Fleur à $5 3 et $5 14; 'blé. et .$ i

New-York 6 nov. 1S47.
Fleur à $6 3. itbé, $1 39 et $1 40.

Muntrén S nov. 184.7.
Fleur 26e, 27c et 27e 6d.

NiSSANCES.

Le 7 cuirani, la Dame dle M. J. Chtapleau, Tynographe,
h Iis nut mtoude uit lits.

lEn cette ville, ce mt'ii, le S, la Daine de Jeant -Bruuea'u
écr., a mîis atu monde tit fils.

DECES
En cette vile, samecdil'rnîiuer, Dile. H-enriette-Adélaïule-

Caruoline, fille de MU. Loutis Mai'î, igée. de 14 tits.

• PORTRA IT D.E JACQUES CART] ER.A la sollieitatiion de qutelqutes citoyVens. M, THúOP{.
• H-Ak\I l, a tiste dle Qutcbc.,s'est décidé à puiblier unoii

.. liogr'aphie dut .Potrtracit ei-dessus, si toîut'ois le puiblic
puamuît dispîosé à P'encouriager. Ent -conséquecnce, le souussignéê
pîrendra'u les nomus dles persucmies qui v'ou'draient 'v soiusucrr.
Des listes ser'otnt dlèposées cez MM. les Libraires dle cette
v'ilie. Sonsciputiont : Lis.

GC N. GOSSEL,Ñ,
Aget

. loittitl., 9 mtobr' 1-7.--



iMELANGES RELIGIEUX

AVIS.
PHARMACIE CANADIENNE

Rue St. Jean, No. 94.

E ublic rencontrera a la PITARMACIE CANA DIE'NNE du Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QULITE DE MEDECEN, qui est une garantie de l'àtpropos des remédes et des directions qu'il
donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance ; avaitage que n'offre NUL AUTRE ETABLISSEMENT ci ce genre i

Québec et qui est cependant le point le plus important cin Médecine.

IL a maintenant en son Etablisscn'entun GRAND ASSORTIMENT

DE IEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURI.S,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,
ET DES BOITES DE RENEDES

IlOM1E HOP A TIQUE S, ETC., E TC., ETC.

Le tout à des prbX réduits ; et à cinq par cent d'esconpte pour chaque achat au-dessus de deu. louse argent comptant.

O. GIROUX, M. D.

PHARMACIEN, ETC. QUrB EC

29 Octobre 1S47.

L'ORIENT,
Ou

~~

PAR fI. L. GINGRAS,

Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.CET ouvrage en deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAGES est maintenant pret et sera livré immédiatement auX
souscripteurs. à domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer ie montant de leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant à M. G. N.
GossELIS, agent pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, nu à lEvè
ché. Les personnes qui ny ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MM. FAuitz et Cie., vu qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très.petit nombre d'exemplaires au-delà. de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, 8 octobre 1847.-qi.

LIBRAIRIE

ES Soussiznés ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs

amis qu'ilsviennent de transporter leur Atelierrue Notre-Dame,
vis-à-vis le Sémnaire,où, tel qu'ile l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de

LIBRAIRIE ECCLBL 2SIASTIQUE.
Its ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécesaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et particulieremnent du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
Montréal,.14 sept. 1847.

:PENSIONNAT
D ES

DAME.S D. SACRE CEUR.i
ES DAMS DU SACRE CRUR, à St. Jacques de l'Achigan,1
désirent informer le public qu'elles ont ouvert de nouveau leurs
Classes le premier de septembre. Ces Dames enseignent toutes

les branches de l'Education nécessaires ou utiles aux jeunes Demoi-i
selles ; telles que la lecture, l'écriture, la grammaire, la géographie,1
l'arithmétique, la musique, le dessin, la couture, etc. etc. Quant au1
au trousseau, on peut savoir les pa.ticularités en s'adressant à leuri
couvent.

La pension est de £12 10 0.
17 septembre 1847.-um.

POUR LES JEUNES DEMOiSELLES
UI sera ouverte à St. JEAN DORCHESTER, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par les SRURS si avantageu-
sement connues de la Congrégation de Montréal.

Cette nouvelle Institution, comme toutes celles que dirigent les
Sours de la Congrégation, comprendra dans son plan diéd ucation,
toutes les branches d'enseignemts qui peuvent entrer dans l'éducati-
on des enfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture.
l'écriture, L'arithmétique et la grammaire en langue française et an-
glaise; les autres branches d'nnue éducation complete, comme la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de toute
espèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enecignées ions ce
nouvel Etablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sutfisant d'élu.
ves qui demarideront cette partie de Penseignement, et qui seronit pré-
tes à le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'Insttution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière Ji-
berté de conscience ; cependant, à raison du bon ordre nécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se confornier aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement %eront réduits ; et on
pourra les connaître en s'adressant a ces Dame, a leur raison à St.
Jean, le premier, ou après le premieroctobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, comne le dessin, la mutique, etc.,
seront payées il part.

Pour Ilhabiltemneuot et le trouiseanm, on xig rien cn particulier ;
cepeiîdant il serait bon de voir Is 5Soeurs oà uee sujet..

On ie prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le déranugîenonnt dans les classes, il n'y auora point d'autre
vacance accordée aux éléves, que la vacance annuelle de quatre se-
inaines, à la fin dejulln, ou au connoneucumîoent d'août.

A la. fin de chaque année scholastique, il y aura un examen public
et des prix et récumpences ieront décernés aux élèves, qui se seront
ditinguées par la bou n: conduite, ul'pplication et le succès.

>t.Jean, anùtt U841.

MEMOIRES HISTORIQUES

L'EGLISE DE CANADA,
ET LM

PAYS EN GÉNÉRAL,

1534 à 1S47.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eustache, est sur le
point de publier louvrage dont nous venons de uonner le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. (Voir
Mélanges Religieux... Revue Canadienne... Minerre.

Le No. du 23 avril dernier, [Atélanges Religieux,] contient deux
lettres remarquables adresées à M., le curé Paquin,par des personnes,
recommandables dans la société,qui ont pu parcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires Historiques sur lPEglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'un grand tombre d'années de tra-
vaux. de recherches,' de compilations faites avec le plus graînd soin, M.
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publieation n'est
pas pour lui une opération mercantile, qui ne convient pas au caractè-
re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer à PEgli-
se du Canada, comme à son Pays.

M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire PH1-list-)ire de
l'Egiqie du Canada, pas plus quel'Histoire de son Pays : les travaux

apou.oiqusaxqulsil s'est dévoué, rie le lui aulrsie,ît pas pernîis. Il
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le nötr,,
surtout, devait être ajournée à des temps plus reculés, pour pouvoir
être marquée du cachet de l'indépendance et de l'impartialité. Le ci-
toyen, quelqu'énmineùt qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événements
coutemporains, qui a pu y être mêlé soit par ses amis politiques, ie
peut prétendre au titre d'historien ; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de soit caractère.

Les Mémoires de M. le cul é Paquin sont de riches matériaux pour
l'Histoire du Canada. M. Paquin ie veut pas, comme l'avare, jouit
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeune génération mu1
laquî.lle repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité canadienne, les
moyens faciles de suivre les travaux de leurs pères, de s'éclairer pou
remplir leur mission de l'exemple du passé; puis enfin de saisir la plu-
me de l'historien, pour classer les faits accomplis. Récompenser, blà-
nier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y pretn-
dre.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Bi-
bliothèques particulières des Séminaires, des Evéchés, des Cures, des
Communautés Religieuses, Archives des Greffes de nos Cours, etc., il
a tout mis à contribution, et pour cela il n'a épargné ni soins, iii dé-
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un évé-
nement qui n'ait été constaté d'une rnarire authentique. Ce labo-
rieux et infatigable icclêsiastique a cru devoir joindre à ces Mémoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci.
oyensqui se sont distingués par des services rendus au Pays, à quel-
que titre que ce soit.

Tableau dsi Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et autres, etc.P

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses de Femmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures iNlenbres le l'Adni-
nistration etc. Tableau des pîrincipales familles, dort fis noms sonit
liés à l'histoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur IMM. les Artis-
tes, les Peinîtres, les Hommes de Lettres, les Mécanicieus, les Négo-
ciants, etc.

>N'otices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondationîs, com-
prenant le détail de tout ceque ces établissementsreî°ferme°,t de pré-

cieux, comme Tableaux, s'culptures, etc.
Nous tic pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-

rait être fistidiex.
En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin

sont une riche Mosaïqne où chacun peut puiser d son gré, et trouver
des faits qui snt de nature à l'intéresser soit comme homme public,
soo comme simple particulier, i quelque classe de la société qu'il ap-
par fiennie.

M. FARE ET CIE., Rue St. Vincen..; CHAPELE. F.;T LMO.
T E, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminairec; J. B. Ror.r.s.sn, Rtîîe
St. Vircent ; et I'Imîprimeur Lours PEnAUL.T, sont chargés de rece-
vuir la souse.tpion, tant pour la Ville que pour la Carmpagne.--L'on
souscrit aussi au Bureau des MEr-ANGEs•

t L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-
ractères neufs et papier superfin. Il paraitra par livraison d'un voli-
me tous les trois mnais, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
Furer les frais de l'impression. Chaque volume coutera 5s. bruché, ou
.s. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

7• OUTES personnes ayant à
A vis letur soin ou possession auttcuns

ARGENTS, MARCIIANDI-
SES BIENS-IEUBLES, ot EFFETS qui auraient ci-
devant appartenu à des Emigrés maintenantt oRTs, ou ap-
partenant maintenant à des EmiGRÇS MApLADESaon. par les
pr 1 Sntes requises de les livrer srts délai au Soussigtné',
qui a duement été autorisé par SoN ExCrLLENCE r.E GOU-
VERNEUR-GNÉRA L EN CONSEIL, Ci dote dit 25 ocîîbre
courant, à recevoir ces Argents, Marchandises, Biens-
Metibles et ffets.

JOS. CARY,
Der. INSPECTEUR GLNL

Monréal, 25 octobre 1847.-3i.

DE

24 RUE ST VINCEiNT

MONTREAL.
N trouvera constanmment à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assirtiment. de livres de prié-
res : le tout à des

PRIX TRES-R EDUITS.
Montréal, 21 octobre 1847.

E Soussigné informe ses pratiques et 1o public eti
général, qu'il a de uouveau REDUIT SES PRIX et.
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
(lue d'acheter .iilleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 18,17.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA'

CITE ET DISTRICT DE NONTJREAL.

PATRON :

•Monseigneur l'Evêque Catholique de MIfontréal.

Bureau des Direcleurs,
W. vorkian, Préident, Francis Ilincks,
A. Larocque, V. 'résident, Il. Mlholland,
John E. Mills, L. Hl. lolton,
Jacob DeWitt. John Tullh.
Joseph Bourret, Damusase Masson,
P. Beaubien, Jo;eph Grenier,
L. T. Drunmond, Nelsoi Davis.
Il. Judah,

VIS est par lirrésentes donné que cette Institution raiera
CINQ PAllGENT su tous les Dépôte.-Ls lDioT sont
A reçus tous lesjnde dix ml trois heures ettdle >ixla huit lin.

heures datie les soirée~s de~s saîuîcîlîs et lin:uîis (lVafs esecpê)
Les applications lour autres affTires requerrant l'uttenîtion di ltHurcani
dloivent être en vovées les Jeudis ou Vendiadis, vu'( que I , treiau de
Directeurs se réunit régulièrement to"s tes sairiedis. Cpenda'n i
les circonstances l'exigeaient., on pourrait aocc:upuer des demaindts
ou applications qui sera.eîit taitis, auicuin autre jour itaiýlsla semaine.
le: Pré,ident le Vice.-l'rés ide i éat tous les jours 1pésents amiu-
reau de la iinque. JOhN COLINS.

Secrétaire et Tré.'orier.

13AN QUE D*ÉPAP RGNIES DIE LA CITE

ET DU DISTRICT.

EXTRAIT

1er. avril 1847.B ALANCE due ce jour aux Déposants, tel que montré par

état, . . . . .. ,. £29350 3 9

31juillet.
Montant déposé du ler. avril a ce

journta .rt, .1..77 6
Mtontanot retiré, . . . 214110 13 6i

Balance due ce jour aux déposants,

Par ordre du Bureau,

20067 5 0

£4941 8 9

JOh1N COLLINS,

Caissier,
Bureau de la Banque di pargnes

de laCité et du Diziriet
No. 46, Grance rue St. Jacquev.

rE BEL ETABLISS EMENT, fondé à l'Industrie par la libéra-

lité de PHllonorable B. Jon.:.r-r., est maintenant placé sous Ir
direction des Clercs de St. Vioteuir. Le plan des études se di

vise en cinq années, disposé ainsi qu'il suit
St tE. ANNtlß.

Eléments de la Grammaire Françaie et de la Grammaire An
glaise.

Arithmétique.
IIistoire Sainte et Cours religieux.
Histoire ancienne (en anglais).

2Mal. ANN;,;É.
Syntaxe des deux langues.
Hlistoire du Canada.
Arithétirque et prenarirc notions d'Algèbre,du Géonétrie et

dessiîo liméaire.
Géographie.
P'rincipesfo-ndamentaux d'Agricilture et de Botanique.

Style épistolaire et composit ion dans les deux lanugues.
Histoire Romaine (en auglais).
Tenue des livres.

Les principes de la Littérature. (Belles-Lettres.)
lgreet Géométrie.

Jilhétoriq ne.
Ftude de la Constitution du pays.
HlistoiredeFromces par la m sthode analytique.
Hlistoire dA (ceerehin anglais) asecenotes.
Composition et discours en Anglais et e Français.

Phys;que, Chimie appliquo'e aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, M écanique, etc.
Astronomsis.
Compositions Anglaises et Françaises.

iN1E. A NN E.
Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et écoonoie paotiqtiî1 ue..
Copiliositionis et discours dans les deux languc5.

Les Elves qui, ayant suivi ce cour4, dlésirern;ient étudier le latin,

trouveront, dans le même établissenirut, des professvurs qui en olon-

neront des leçons àa la suite du présent Cours. La musique etlle dessir
seronr enseignés réguliéremenit chaque nnie, tous enu qui, ayan i

une disposition naturelle pour ces arts d'agrémeovnit. vntiudroni l'a x p.
prendre. Il sera laissé à l'usage des éluvos unie BIbliothèqi chonisio

aus tous les rapports et uI com ptex auct sera ouoné du profit qu'on,
aura fait, de la lecture ; des prix seront donnés ai milteillees. o.irra-

eur,. Des exaenius pu blics auront lieu ha uilréreites l oueiîs d
l'année, et Une distribution solepiuelle des prix précedera les vacances.

CoNtrlt>Ys:
Eiseigniement et logrnerit C3 par eut, pnyabloe d'vance.
Pour plus amples rcnseiguemeuts, adrsser l "ita iuîmnt.

R1EV. A rNT. TIIBAMUDI1111, Dirceur.
•V. F. I.LA lAYE, Sous-Directeur.

1M. E. ClIAMPAGNlEUR, NI. N.
M. A. FAVAHD, ? Catéch istprof.

M. W. SHEPUERD, Cat. Mincur.
20 sept. 1847.

t:-VIS-A- VIS LE S.EMIYdIRE DE 4MONTREJLn

CHEZ MMli. CHIAPE LEAUJ & LAMOTIU
.AGENTS DE J. C. R1OBItLLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunkfs qu'il a transporté son fonds
dOrnemes d'Egiseà l'adresse ci-dessus, le Soussigné Tient
aussi offrir sc\ remercîmens blien respectueux aux Dames de

l'Jpital- Général, pour le succès si heureux qu'elles onit bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta.
bI issement.

Au boin-vouloir et à l'Encousagement de MI. les Curés du Cana-
da le Sou.ssigué s'engage dès aujourd'hui à répondre ei leur ofTraîît à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

l.'Aclheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix
de ces objets,où les progrès de la Dorure et de lArgenture, surtout ea
IMiT.11tONeruetténit ci déi le:s plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera r;.uusTI et à couvert de toutefausse représen-
tation de qualité.

lnjiun, la marchandise sera TOu0ov0 S R5 n.ucis et

-TO UJO U R S A BON MARCH ..
L'Assortiiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
-. ASMI.-

CROIX DE CHASUBLES
UND&Ar n'ort aec brochures à REL EFs en or, argent et cotileurts

" c D.%iAn Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés touten or.
(couleurs assorties) en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES

EN drap d'or (imitation) à desseins très-riches et saillants.
"lDamas brochés en or et couleurs.

c« 9 (asortis de couleurs) brochures riches, ord3-
naires et de las iprx.

GARNITURES COMPLETES.
N. B. Les Croix, les Carituîres de Chapes et les Bandes de Dai-

mnatiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrelnt
par li mnime une variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dipendieusc.

ETOLES ET VOLES DE BENEDICTION.
l..s Etales sont assortie., de couleirs, plu.ieurs a brochures riches.
L:cs aole, potL ent tous de riches emblémes a u centre et aux extré-

mités.
ETOI'F.S A ORNEM ENS.

Drap d'or il brochures très-riches r or, argent et couleurs (des-
qc.11 iitN,UIaX.)

Mire 'cr a reflets riches et brillantq.
Dmina. b> ochif.lotit ut en or, et aussi en couleurs.

-s prix de ius ces objets sont estrmemncent réduits, dans te but
dalîrir aux .1M. du C élerg tous les avantage s du bon marché et de
la bonne qualité et avec leur hitenr.illart concouir- et une icne r..-
poide. de suivre de très-près et t'oujours à bas prix toute la nouveauté
(eit ce goure,oides fabriques de 'ais et (le Lyon.

AlRE NTElil D-'EGLISE.
LE Soussigné attendco trs-prohainement un mortinent complet

d'stisoirs Ciboires
Einceinsoirs Blurottes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pao colpartur d'Ormiiien ti d'E lise
danis les c.almp.gnes.

M M. les Curés qui désireraient faire venir des objets .liinportation
exprès (et pour leur propre compte), jouiront de tous les avantagea
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra hien faire suivre ces ordres le toites les explualons né-
cessaires ài éviter la moindre erreur, et lve, sdesar i

J. C. ROIB] LLA ItlD, No. 84, Cedar 1st.
Newio-Y ork.

D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFilTE
EX(CUTP A ROME, D'A PRÈS NATURnE.

ES SousGN éis htiennent de recevoir une grav ure magnfi-
que en FAC SIMILE Edu dcsscin ci-dlessus.

1.'acqisition du Portrait de ce pieux Pîýtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisie.

Prix de chaq1 ue copie 2.

Vis-é-ais le Séminaire.

DE

TEIMPERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RIuS EIA A L'USAGME DES tCOLES.
Se venld chez MM. FABRE & CIE.

IL 9, MM. CHAPELEAU & LA-MOTIIE.
ciA L'vhcîît.

ARCHI11ECTTJRE.
CIIS. BAILLARG E', Anciurcr., au vieux Château St. Louis,

laulte-Ville, Québec.

CONDITI0NS DES iMBLANCES RELIGIEUX.

L.S iELiVGES nLLlorsEfLx se publient DEUX fois la se-
mnaille, lueIMA RDI Pt le VENDRIt ).

Le e'Mux d'abonmîîent pour l'année est de QUATRE PIASTRES,
payah't d'-iavanîce, frais dei poste a part.

Les MlL./NGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX li$.

Les abonnés qui veulent dliscontiniuer de souscr ire auix Melaunges,
doivent eni donîner svis un mois avant ' expirationi de leur abo,înneet.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. duivent être
..dressêes, francs de ports, ai l'Editeur des Mélanges Rcligieuox à Mont-
réal,

ItX DBS ANNONCES.

Six lignes et au-dersons, lère. insertion, £0 2 i
Citue icnsertion subséquente, 0 0 74

lignes et m.i-dessous, lèro. insertion, 0 3 4
Chaquoe isrii subséquente, 0 O 1)
%u-îlvssuis île dix lignes, [1ire. insertion] chaque ligne, 0 0 4
Chaque insurtin usubséquente, par ligne, 0 0 I

r7 3 Ls Annîouncus ouîu accompagnées d'ordres sont publiées jusqu'à
avis contrmaire.

Pour to- A iuionces qui doivent paraître erosarrrs, pour des

oiit fréeeute, etc., Po peut traiter de gré.a.gré.

AGENTS D ES MELdNGES RELIGIE UX.

Montrél, MM. FA BIRE; •Ci)., libraires
Truis-iiiêrs.VAL. GUILLE.T, 1lecr. N. P.,

s. M. D. MARTINEAU, Pire. Vie.
SteA Am. 1m . Pt LOTE, itre. Direct.
• "reau des'élanges Re/igic xtroisièe étage dle la Maisol d'E

cole prés d lEv'ehlié, coin dles rues Mignii et St. Demiis.

JOS. RIVET k JOS. CHAPLEAU,
Pnopa.A rRr Is m 'lii l imW

Et aussi


